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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L'industrie turque en fête Le discours de M. Eden aux Communes La si~uatlon,intéri('IJI'(' en Fra'.l('l'!Depuis hier le centre d 'P.A' d 'd t 
' • • -·-· r • 1 La JOUrnee parlen1e11ta1re e .&.v.i.a ri es 

~,ale··~~:~i:~:~:i·:~::~~:::: ... :~:::i ln- ft~U~ D HY~Dt ~Il-Il, HUîUD ~~~If ~~ m~DH[~f 1 d'hier s·es~a~1:s;ée dans le bombardé par les nationalistes 
Onü, accomp1~né de M. Celâl ayar, mi- • t 1· d' tt t t . 1· "'t -- La manœuvre du géné 1 F 
~:~~1.~e ~~~0";i~;;atio;eaJ~ ~: .. ~;ou ~U[UOe ID en 100 u a anu~r ou ID ~re lpae;.:mlrmi~ent~.·i~e·"'.Cll·n·~~tesr~.~n;c~se •. ~d·l~tessh1r':;d"c~~.at~e'x•s c·e:t part.le ~ud et par le Sud-Ouest,bardement du r!tre de~!~~.?. ~ _ _, "' ~.. , _ que es na zona zstes ont amorcé l'atta- la région de l'historique Puerta del Sol. 

ank, a quitté hier aoir Anka.ra, se ren- 1·1a11·en en M~·~1·1errane' e C>t: e..comotts, suivant los tonda.nces des quse c011ttre la cdaépi'.a.le. ' ' Du haut de la colline d'Alcorcon. on 
de.nt à lz.m1t, où it présidera auiou·<l·hw divers parti.J., ne s'est produit. tLlt:an une peche d'hier soir, le vil- obse:-ve très exactement lee pointa de 
la cérémon;~ d~ 1'1naug-u!"ation de la fa- La Chambre a voté un me~~e lage de Le{lanes a étë aussi. occupé, Il se chute des obus. 
briquie de ;>apier et de urton et cell~ .•. cd'ardente sympatlûe> aru président troui..'e à mi-chemin entre Alcorcon sur 

Roosevelt ,.~ à la démocratie arné"'.'icalne. la voie ferrét de Afadrid-Talavera et' Ge-
de la pose de la première pierre c:!e la Londres, 5 A. A. - Amorçant le te amitié que la Grande-Bretagne pour- Devant ta dé~ation pairJementai:re tafe, dont 011 a tant parlé ces jours dtr-
filbriQue d-e cellulo9e. débat gur les affaires étra:.n!gères, aux r""it offriir a tout pays, qu'il s'aaisse de S F 1 0 " BI f · • d niers. Le~ ar1nées des généraux Saliguet ~ . . . . . , • ., um a ait un exp<>-e u 

Iz.nlÎt est pavol8ée. De.- banq~ts se~ 1 ( oanmuues, !\.1. E.den décla"Ta notam- !'.4.lLem:i~r e ou de to•1t autre pays. Pre- priogramme .dee travaux des deux Cham et Varela nzaintiennent donc étroite1ne11t 
ront donnés en fhonneur d o i n ,-: ~és. ment : m1èreme'll, une telle amitié ne peut bres et M. Vincent Auriol a exposé l'é- leur liaison. 
1 . 11 1· 1 r\ou devons tous être vivement pas être e-xclusive, et, deuxièmenient, conomie aén;rale du proi"et de loi •. _. Il est à noter que le front Alcorcon -
.l..Al v1 e e:iit en ete. · J 1· · ,, · · 1 Il ~ ~· ------ -· conscJents · e anXlete que eusc1te a f e ne pet~~ pas êtr.e dirigée contre Qui la réfomne !iscale. Leganes-Getafe ainsi constitué, à peu près 

La nouvelle Ankara •itœtion in<ernationale actuelle. que ce soit Les co111111u111's-tes Ile 1-e- parallèle •IU front Navalcamero-!llescas-

Le vill&ll'e même d' Alcorcon a été 
complètement abandonné par ses habi­
lanb. La plupart des maisons etl<:Ot'e 
debout sont criblées de traces de ballea 
et trouées par les éclats d'obus. 

Une offensive des gouver­
nen1entaux repoussée 

Nous dievons dit'li.ge! notre attention Relati·. t=°Tr'.t'nt à la tendance alleman- le Tage, occupé il y a quelque huit ;ours. 
On a conunencé à faire à Ankara le vCTs le 'P·ré&('nt et ~ussi vers le futur. df" de blflrnet la Grande-Bretaan~ pour à 1 l J présente un déploie1nent d'une quinzaine Paris. 6. - Le communiqué de Ra-" noncent 1)as a eve'e c u d' s· ille lotissement '!u terrain du-dessus du Quar- ,IJ ·t!!St de mode aujourd'hui dans cer,.. lt:-s ·difficu!téi; éconoi.mÎQues de l'Alle - de kilonzètres au maxinzum, contre plus •0 ev annonce que. dans les pre-

tier dit de 1 Etal (Dcvlet). et où s'élève- t"in~ mil.eux de rirano; E'11r la S. D. N .. maitne. M. Eden décla.ra éner><i~uement blocus contre l'Es1xtgne du double 7;our le second. Graduellement, mières hetres de la joum~ d'hier, deux 
mais nous ec;pérons prouver que ces ri-- eue cc' est une doc.trine que nou:-1 ne les forces engagées convergent tiers les fortes contre-attaques des miliciens. di-

ro-nt les Od1tices de la Pr~<lence d.e la p · 6 \ A L · • J canements .tic.nt injustifiées. Les .p,..i11ci- sawions :1.r.,.- t-pter un seul instant et Qul Mis, 1 • · - e.s groUPes poJi- faubourgs méridionaur de t.fadrid. Le gé- ngees vers e centre de l'année Vare]a, 
H,;,puhliq•-, d• la Présidence du Con- · 1 S D N • t'q de 1 · Ch·-·b · · h. dans 1 d' ti' d d T · ....... ~ . pes" que s:o11tient a . . . sont les ne accorrlc f:'aS .avec les faits. le ne 1 ues .... ...,,. ... re se rcuniYent 1er néral Quiepo de Llan.1 a11nonce 1nên1e a irec on es eux orre1on 
ac.il, et du i\.1intstère des 1-\.ffa1res Etran· me-il:leur qLJe l'on ait trouvés j11squ'à voudra;<S pas insister combien la GYan- matin pour étudier n.;,t.amtment le pro- l'occupation de Carabanchel. On 11e pré- ont été repoussées avec pertes 

préilent pour Ja direction des affaires d'e-BretàS?ne essaya de coopérer .avec iet de réforme des finances départe- cfse pas s'il s'agit de Carabanchel Alto malgré les quantités considérables d; 
înternatlona1es. Quelques nations ne l'Allema"?.ne depllJ's la g-uerre dans le., mentales et communa!es. tle haut) ou Carabanchel bajo ; la prc- mat~rie] de Provenance étrana-ère. mis 
par·tagent pd;S cet avis et aussi lonst"- clomain.e~ t<onomique et financier. Il Au cours de la réunion du groupe E<>- mtère de ces localités est à environ cinq en ligne. Les «regulares» ont contre.at­
tem.ps qu "~iles ne le iparta~eront PaAe cet cepeürl.ar.• un fait que nous .euls cialiste, M. Vincent AU!Tiol, exposant kilomètres et la seconde à quatre kilo- taqué et ont réalisé de nouveaux aains 
rautorité d~ Ja S. D. N. ne peut pas nous av,.,ns prêté à r.4.llema~ne d'une l'ordre du iour des travaux parl~men - mètres au Sud-Ouest de JJ.!adrid . de terirain. Le colonel Barron. notam· 

R:ères. 

Iran et Afghanistan 
l'.;héran, 6 A A. - Le :jahin$a.I, re­

çut hier à deieun r .'>ardar ~h :vlah­
m.ut, m.int,t;e de la gu~xe afghan, it Qui 
il Yerrut un ra.bre d'or. Lee ministres et 
les diploma~e~ a~ istèrent dans la soirée 
à un diner offert en l"honneur de Sar­
dar Sah Mùhmud. 

être complète Elle pourrait bien pour- façon <>11 d'.,,.ne autre depuis la guerre tai'f.es, rprécisa que la Yéfcrme de la fis- Cette zone du Sud de Madrid présente ment, a remporté de notables 1uccè1. 
tant être r~ndue complète et c·~~t no- des so.rr.1ae'J presque ôouivalentes au calité viendrait en tête pour Que le Sé .. une i1nportance stratégique de premier . Du côté gouvernemental, Je commu· 
trc devoir c1.e la rendre au~i imoortan ... rf\Onlant que nous avons reçu de l"Alle- "' 11. t pu.Lqs,e l'étudier peruc:lant Que la plan. C'est là qu'aboutissent, en un ré- niqué officiel s'étend avec une certaine 
te Que po-s..'l;11le. La GTand.e-Bretagne n.e magne 7i t ilre de réparations. C.C.pen- Ch.ambre diS<:Uterait !e budget. seau serré de rails et de voies de gara- complaisance sur les secteurs aecondai­
le cèdera il peTsonne dans la défense dant, C11Cl.'Je beauooup plus important M. v·nc:!nt Auriol déclara, 'J)ar a.il- ge, toutes lPs lignes ferrées qui assuraient res. AstlD'ies, Arago~ Malaara et passe 
de ~es int.rrêts légitimes co.mrne natio.n q•ue faspect commercial. il ex.iste un leurs, que !e gouvern~ment était décidé encore jusqu'à hier 1.a liaison entre Ma- à peu près &OUI tilence les opérations 
et cette défense n'est aucumement diri- problème t:entral auquel il faut faire fa~ à employer tous les moyens pour faire drid et les provinces du Levant. autour de Madrid. Il signale seulement 
S{ée contre les intérêts légitimes de tou- ce, et c\~tt la ipossibil.ité d'assu.rer un voter le bu:iy,et avant la f.n de l'année Maitresses des faubourgt du Sud. les co une offensive nationaliste dans la zone 

J.J'an1Îtié itaJo- ).,.Ougosla ve te autre ndt\on. plue s;c-ro:t v0lume au commerce mon- et indiqua que la .OBJ.te fiscale entrerait lonne5 nationalistes se trouveront de Buitraao, au Nord - Est de la capita-

Belgrade, 5. - De nombreux écri­
vains yougoslaves, admira.teuTs de l"Ita­
lie, alnsi que de l'&rt et de la littéra.r­
luTe italiens, ont proposé cLe fonder une 
a ~ooiahon cultuYelk italo-yougoslave 
dont la. création sera le premier :ndic' 
de l'amitié italo-Youc.'':>slave nai ssante. 

Le n111intien du «statu quo;> 
perpétuel est in1possible 

dia.l q~i en'!"ainerait une augmentation en vigruelllr le 1er ia.nvier. avoir réalisé pratiquement )'isolément le. qui aurait été repouuée. 
cl'1n• Je,. exportations allemandes tout Le groupe communiste félicita M. complet de Madrid, sans avoir eu, pOID' CarabancheJ 

La Samoup'"ava de Belgrade, con•­
t.atc quic les 'fl81Pport1 italo-}'Otlgoslaves 
sont ,mûrs pour •une colJ.aboyation av.a.n­
t.ag.eusè et une sincère amitié. 
~~~~-~~~u·-~-~~~~~ 

l\1a ni festations contre 
l'an1bassade d'Alle1nagne 

ù Londres 
Lond-. 6. - Des raaaemblements 

ont eu IJ.ieu èlujomd'hui devant l'ambas­
i&ade du Reich. dont le" vitres on!" été 
brt!ées.. L.a police est intervel'Ylle et a 
di peraé le:. manifestants . Une aYrf'tta-­
tion a été or>érée. 

~~~-~~~~o--~---~~-

Pour le n1aintien de l'or­
dre public en Grande­

Bretagne 

Les 1Pr01:>0!fitions britanniques sur la 
r.élonne de la S. D. N. n'affectent pas 
la ~tructure fondamentale de celle-ci Le 
premier objectif est de permettre à la 
S. D. N. de pf'C'ndre des «neatT'CS le .,:>hie 
tôt p.onible et le aecond ohj.cctif est 
de répondre à la critique Qu.e la S. D. 
N. est consac.rée uniquement .a,u 'main ... 
tien du statu quo. Da"s le Covenant hi-­
même. l'imµo-ssihilité de maIDntenir le 
statu quo prJi;r toujours est Te.connue et 
il appartient au comité de la S. D. N. 
d'examiner (et aspect de la politique 
future de ia S. D. N. 

La conférence à cinq 

Faisant e·1suite allusion aux perspec­
tives de la ... onférence des cinq :puis-san­
ces, M. E.dcn dit : 

Les opin:ons des ci!lo p~nces sont 
maintenant connues. Elles ont été étu­
diées et com:pé\rées. Hier, le gouverne­
ment brit.a'lniQue communiqua avec les 
quatre .autYes v.ouvernements à ce 9Uiet 
Les échan~~:~ de vues faits jusqu'à pflé.­
~ent révélèrent certaine~ importantes di 
vergences d' r pin.ion, mais aucune n ·est 

Un 11ouv1•a11 tH'ot'<'L •I•• loi d f e na·ture .'\ rnrpYendTe et, quc»Que ù~ 

Londres. 6 A. A. - Les milieux Po- midables, r.e sont .pas nécesisai"ement 
litiQUJC:S décla;rent que le projet de loi' Î!lsurmontal:>les D'ici ?CU de temps, 
au Mijet du maintien de r cmdre public nous devrion1 être à même de nous ren 
qui sera pr.xhainement p.oumis at1 Par- dre compte exactement des chances de 
lement contiendra des dispositions très succès de la conférence. Tout ce oui est 
-eévèr.ee pour la prévention et la puni- po~nble 9CP\ fait po11r a'!-'tsurer le suc­
tion des :Jtlits et des dmrdres politi- cès de cette conférence. Nous confildé­
Quce. rons cette réunion comme étant autant 

On interdirait le port de toU$ les uni- ddns l'intérêt des autres pui~ances inté­
fonme.s policique,s en lais!'a.nt aux ma~i$- re8:$ées que dans nol'"e ;propre in·té:·êt. 
traLs le eoin de définir r c:uni-fonne). 

D '.autre ;.>a.rt, il est probable que les 
manifestations et les réun.ions ne seront 
inter-dites qu'au cas où elles auraient un 
caTactèrre dr: provoc<ttion. c'est-à-dire 
au ca'S où ces réunions eiera.ient tenuf"S 
d.a.ns un Quartier ou un district dont 1.e:s 
lertd.an.ces oonnues .rendront des dé"o.r­
dres inévitad>Jes. 

La police aurait tous les pouvoir& 
Pour prend,re des mesures préventives 
ou punitives. 

L'él8$ticité du projet de loi n'en al­
ténueTait p~ 1a ri~eur. 11 se confoT"­
rnera.it aux méthodes de fa Justice cri­
tn.inelle an~Laisc basée sur quelQues 
PrincÎpcs essentiels. 
6ent maintenant aux yeux des B" 1 

7 •r 

Les relations tranco­
britanniques 

Touichant t·r..suite les relations britan­
nioue~ avec les pUÎs!ances étrangèr~. 
M. t...den ~O"llmença par la FTance avec 
laquelle, dit.!), nos l'Clatioru- sont étroi~ 
tes et cordia!es. Il est difficile de ~e Tap­

.peler une rpc.qu-e où elles furent meilleu 
r~ Peut-être., ei1t-il natur:el crue dans 
ce monde trouble, les deux grandes d.é ~ 
mocraties de l"Europe occidentale soient 
attirPes l"un~ \"'Cra l"autre. Mais il n·v a 
rien d' exclu ~ ;J dan.s -;~tte amitié de la 
part d ·un d.e ces deux ~ouvernemP.-n ts. 
Nous avon1 tous deux f~!t entendre clai 

. rement qut! nous $Ommes non seule .. 

r ........................ , 1 ment djspo .- é.s, mais encore désireux de , · 1 · a urer la coopération des au+res 

M
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,"'"r'·~·l"t''ty ::~~7~~;,J;.~~ ~·~ad~e~~i:~:.~~~u\~~~~; \1 mes 1 assur.l.nce qu.e La Bel1i?rQue ttent a 
«es ob]i~ations. 

comm.e da 1:; les exportdlions des autres Tho.rez pou,J iSOn discours du 30 octo- cela. à établir un cordon ininterrompu 
µays. bre, en faveur de la levée cLu bloCUJS de troupes autour de la ville POU'!' son 

A c~ s.,,jet, j'aimerai dtre que:lque cho 1 contre l'Espagne et in:ûsta pour que M. investi..~ment de fait. 
se relativer..ent à la !"é:ente déclaration 1 Péri 'T.é<'.~ame à b~ef d~lai la ~i«taSÎon Au Nord de la capitale, les gouverne­
monéta;re ues trois puisctances. La coo- de ;tK>n interpellation SUT le meme but. mentaux continuent à être maitres de 
pération d<·~ autres n3tÎons, y COIT',pns Les autres ;nte.rpellations commun.'!!l tes toute la 'Partie de la plaine castillane qui 
l'Allcma1<ne, y fut ~édfiqueme:u inch-: concemeoron la ,d,.,.o:Ution effl!ct?Ve de. "'étend 7asqu'au pied de la barriere du 
Qt.·.ée et n .u.s ne se.rions qu.e trop heu- Ligu.e., le «:l'ahota~e• de la lé$.r!,lation Guadarrama ; mais toute tssue an-delà 
reu.x <ti l'Ai!e-ma.gne ju<{eait bon de- par- ociaJe. etc... de celle-ci lrur est fermée. De même, la 
ticlper à ... e programme. Un commu.niot1é déclare que ces pro fuite vers l'Est, par la vallée du Henares, 

li ne sau.Y.ait être nulle-ment Question PO<l..itlon.s ~ttont vigoure'UISement défen-- leur est coupée par les nationalistes de 
cle no~.! p.;.,il I d'un encerclement de !'Al .. dues 'P3'r le ~rot:.pe oornmuniste qui n" en Siguenza. 
if:m~e. tend rien n.;"S?liger pour obter.~r que Je L'armée du général Mala - ou plus 

L'Italie et le problèn1e de 
la Méditerranée 

go.uvernement agÎ5Se dans le sens d.e r 8JP exactement l'aile droi"te de cette armée, 
plicat;.;.on dtU Prôf'!Tamme du 3 mal et ne puisque son aile gauche continue d mon­
s' éca.rte Pils de sa liv.ne de conduite ter la garde sur les montagnes du Gua­
pour aboutir à la réalisation de ce pro- darrama - - a été plus lente à atteindre 

M. E-len déclwra e'ls-uite ce t:JUÎ suit vriamme. les ent1irons de Jlfadri:J . Visiblement, l'obs 

<'Oncern,r.t l'Italie : f ,a défense aérienne tacle de /'Escorial l'a arrêtée un certain 
La r!.i;té• ic;.-ration suhi-t- par nos rela- temps. 

tions ét•it J,,e à notre effort de remplir de l'Autriche 
noa obli~a·jon!" dé.:.ou1dnt du Covenant. 
Ce- ne fut j::tmah. une 'llJerelle an$:lo-ita­
lienne. lusou'à ce que ce fait SOl:t recon­
nu en lta1ie co.mme étant vrai, nos re­
la.tions ~-01.1fb·iront de malentendu. 

L'affirrr ... 'lt:on comme ctuoi la Médi­
terr.anée t·~~ pour 1a Grand,e-Bretaj:tne 
une com.1T'0.Cité plutôt qu'un intérêt v.Î.­
tal ne r.0r:<·~pond pas pleinem~nt aux 
intéYêts brit<..nniques. l.a Méditerranée 
n'est pas 1. n naccourci, ·mais elle est la 
pr~ncipale rout~ art·éri~lle. Nous ne con· 
tMtons pas le!l paroles de M. Mu~soli­
r.! que pol'r l'Italie, la Médite~r:anée 
c"est la v1e même. m"tÎS nous affirmons 
oue la 1:1_·t.·rt1 de navigation dans ces 
eaux e~t anr;~j d'un in•éTêt vital. au sens 
le ph.i,'f 1ar5-!e du mot oour les nations du 
Commo'lw~fth britannique. 

Dans les années passées, les intérêts 
de nos ~toux pays ont été complémen· 
taires plutôt que divergentes, et le gou­
'Vernem,nt britannique désire fermement 
que ces relations soient observées atdsi 
dans l'avenir. Nous accueillons bien l'as 
surance d., M. Mussolini que l'Italie n'a 
pas l'intention de menacer cette route 
OL de l'ir.lerrompre. Nous. non plus. 
nous n'~vons pas tme telle intention. 
Nous n'avon~ aucun rlésir de menacer:­
ou auc~1ne intention d'attaquer tout in­
térêt itali~n en Méditerranée. 

Avec res conditions. il devrait être 
possible au"t deux pays., à notre avis. 
dt- contin ... cr à maintenir ces intérêts vi­
t~ux en ~tditerranée non seulement 
sans co"lf!it, mais même avec avantage 
mutuel. 

l }Extrên1e-Orient 

Vienne, 6 A. A. - Un accroisse­
ment de 60 pour cent 'POUT les déi>en .. 
~ f's de l'armée est pl"évu dans le bud­
itet de 1937, d®osé à la Diète. 

cond <rur lt"-; .a'?'lmements et les actions ne 
iouiront iam.;;iis des conditions de vie 
a1.Dtquell.!':. u?;es ont .droit, à mojns Qu' ... 
nn tel a'-"-"< rd n~intervienne. Cependant. 
r.ou'9 avoris devant nous le ""pectacle de 
ccelques nations com.mença•nt à sacri­
fier mê_ne le standard de la vie à un 
s•andaxd d o&ormements. Nous doéplorona 
cette foli.-. mais dans la S:tuation ac­
tuelle, l..1. Pt•iuance des annements bni­
tanniques t.bl d" importance primord~a­
I• P<>U!J' Io maintien de la paix. 

Le.s fl'?i~ principaux :points d.1.t 'Pro­
gramme hritannique. conclut, M. Eden. 
sont ; 

1. = L, renforcement de l'autorité 
de la Sociétt des Nation.s 

2. - Des nérgodi.aticms pour un rè­
~lement f'IUr<.>péen ; 

3. = Le rééquipement des forces 
britanniques, 

Le débat 
Londr.,., 6 A. A. - Hier soir, aux 

Comnlunesi, <tprès le discours de M. E­
den, M. Dalton, travailliste. prit la ,,,._ 
role et déclara : 

Il suffit de ;eter un simple coup d'oeil 
su.r une photo du célèbre château de Phi­
lippe l1 et la ville adiacente, pour se ren­
dre compte qu'entourés comme ils le 
sont par un cirque de eollines. toutes au­
;ourd'hui aux mains des nationalistes, 
leur prise ne saurait présenter de diffi­
cultés militaires insurmontables. Mais on 
t'eut leur épargner le ::;ort de l' Alcazar de 
Tolède ; c'est pourquoi on évite l'attaque 
brutale au canon. 

Aus"i, après avoir laissé des forces "uf­
fisantes en observation devant /'Escorial. 
pour tenir en échec sa 9arnison rouge que 
l'on dit nombreuse et bien armée, le gé­
néral Mola a-t-il limité l'avance de ses 
troupes à leur seult? aile droite. Il pointe 
à son tour rers le Sud-Ottest de Madrid . 

Un vio1ent combat de deux heures a eu 
lieu arant-hier à Villct'ictosa c'est-à­
dire ti sept kilomètres d l'Ouest d'Alcor­
con. Le corr<spondant de Hat)as au Q. G. 
àu général Mola. à Avila, estime que les 
gouvernementaux avaient mis en llgt1e, 
aux environs de Villariciosa. trente tanks 
et cinq mille miliciens : ils laissèrent 
quatre cents morts sur le terrain en se 
retirant. 

Cette chaude affaire de Vlllaviclosa 
présente un intérêt stratégique et tacti­
que particulier : elle permet à Mola de 
donner la main aux colonnes du Stid­
Ouest et du Sud de lrfadrid. 

d'étur/e.s tu 1 'cl1,l.c111Ù11"<1'JUÎe et tu 

f>,,to9ue. ti /,;,." t"Ou.lu nous ré~t1·t-'t r 

Relativc1nent a·ux aff,.ire-s de !'Extrê­
me-Orient. M. Eiden d~lare. être heu· 
yerJx rle - on·t taler derni,;.rement d.es in~ 
dication'\ d Lne- amélioration di tincte 
dt' la tt"n"Î ... ·n .-ino-japona.ise. 

~l vec Le t'lhl,..·110 que je vous ai peint, d.it 

Ce n'est pas }à le premier bon dis­
cours de M. Ed-en. Mais il est rezretta­
ble que gea paroles ne soient pas tou· 
ionrs tra.du:tes en actes. Les; travaillis-­
tes ne fiant pas convain;..:u:S que le gou .. 
vernement ai:. trouvé un" politique étran 
gèye ,'\table. J'estime auni Que dans les 
d.iticolllrs de l\1. Eden, on paTle .trop des 
pactes de Locarno et de l'Europe occi· 
dentale et trop peu de l'Europe entière. 
On ne peut cependant pas laisser en 
dehors la P.:>logne, la Tchécoslovaciuie, 
1 .. Yougo.Javje et surtout J'U. R. S. S. 

Porter entrare à la liberté d'action de 
l'adt'ersafre en le tirant sur ses propres 
positions ~ c·est le rôle dévolu notani-
111ent à l'aile qauche du gé11éral .\fola qui 
rettent. face au Guadarrama. <!es con­
tinqents gourerne1nentaux importants -; 
ré.serner la sienne propre en ne déployant 
que le min1mtun de jorces, puis 8afsir le 
moment et le point favorables pour a~ir 
en un mèmp secteur avec tout ce qui est 
resté disponible, c'est la tactique napo­
lé011icnne par excellence. Elle a été appli­
quée par le commandement en chef na­
tionaliste avec une rare énergie, Nous 
vouons s'opérer un véritable enveloppe­
ment de la capitale par le point le plus 
sensible, - et la manoeuvre est désor­
mais trop arancée pour que les gouverne­
mentaux puissent en contrarier le déve­
loppement. 

•u iu111rcs1ious. 
f'e 8uut dea 11a9e• 11ltinta lie co11-

lenr1 d'u71.fe1t•atio11 tl cf1,n lt' ll!~ arlÎ!- 1 
ti11ut tr;,t .:ij' qu.e nna lectetLrs llJ'l"i­
eiei·ont 1a11! ,Joute co1nu1e elles 111i-; 
rite1it de lëtl'e. 

...... _, .. ____ ......... Il ...... 

enttuite !\.1 E.den, montre Q\1.e la situa­
tion ;'l'°f'~'"'.-ltionale est 'Clr.sez sérieuse. 

Relativement à l'Allemagne., M. E- Mru ie ",. crois pas personnellement 
den déclaTa ce qui suit · Que la cJ.t.".f.lrophe eoit inévitable, et ie 

Il y a "" en Allema~ne de.. déclara.- ,croÎ.'I QU~ ], ,paix future de l'Europe dé­
tions réitérées sur le désir d'une amitié• nend larye-1ne-nt du rôle que noue jou~ .. 
a~lo-allemm.de plus étroite, et ce dé .. · rons. N')us dé irons prendye la tête du 
sir eM sincèrf':ment 11éciproque en Gran- rr.ouvelll.Pnt pour assurer une situation 
de--Bretagne. Il y a cependant deux c001

1 

ferme et ~table à l'EJur(jpe. Il ne saurait 
ditione inévitablement attachées à tou• io~ v o\V<>:ÎT <le paix duTable sans a;:.. 

M. Mander, parlant au n<ll!D d&> li­
béraux, réi~éra sa foi d.ans l.c système 
effectif de 1A S. D. N. 

Au 9Ujet de la conférence de Locar­
no Pl'Ojetée, jl déclara que cette réu­
nion n-e doit pas être utilisée afin de per 
mettre à J' Allemagne d'attaQuer les 
pay,. comme l'U. R. S. S. et la Tché­
c06lovaQuie. 

G. PRIMI 
• • • 

B...-lin, 6. - L'artillerie nationaliate 
postée à Alcorcon. a entamé hier le bom 

réoccupé? 
Mad",.id, 6 A. A. - La capitale a re­

couvré son optimisme à la suite de la 
dernière contre-offemive l(ouvernemen. 
tale qui permit aux miliciens de cbaa..,.. 
les nationalistes du fauboUl'll' madrilène. 
de Carabanchel, &itué à 6 kilomètr• 
de la capitale. On entend maintenant 
trè1 faiblement le llll'Ondement de l'ar­
tillerie. ce qui provoque IDl reaain de 
confiance à Madrid. Toute la nuit. d• 
camiom transportant des miliciens et 
des mlDlitions se dirigèrent ven le front. 

L'action aérienne 
Berlin, 6. - Trois trimoteurs l'OU­

vemementaux de bombardement ont 
atterri par erreur dans le. lignes natio­
nalistes, à l'arrière d' Alcorcon. Lews 
équipages ont été capturés. 

Dans l' e>pace entre Alcorcon, Geta­
fe et Madrid. les nationali1tes ont abat­
tu 7 avions de cbaue et 1 de bombar­
dement. 

Le bombar<len1ent aérien 
d'Alicante 

Alicante, 6 A. A. - Deux aviom 
nationalistes bombardèrent la ville ce 
matin, à l'aube. Une bombe tomba ...,. 
une banque, tuant le 11ardien de nuit, 
une autre sur 1m cargo, tuant un tnarin. 
Deux autres bombes tombèrent tout 
près du croiseur argaitin c25 de Ma.­
vo». Toutes les lumières furent étein­
tes aussitôt que l'alarme fut donnée, ex 
cepté à bord des navires italiens et al­
lemands ancrés dans le port. 

AL' ARRIERE DU FRONT 

Le nouveau titre du 
général CabaneJlas 

lluroil:o.. 6 A A. - On a nommé le 
général Cabanellas gouvemeiu général 
de l'Etat espagnvl. 

Les résultats des élections 
américaines 

New-York, 6 A. A - .Ju.qu'à J)Tlé. 
•<nt. M. Rocsevelt a obtenu 25.465.893 
sulfTtllKes et M. Landon 15.615.489. Lee 
résultats d' 15.000 districts manquent 
encore . 

~--~-----~ ... ----~---
Les grèves dans le Nord 

en France --Pari'S, 6. - Au COU!l'• d'une réunion 
qu"ils ont tenue hier au. iège de la con­
fédération du travail. les ouwieYs des 
charbonnas;: es de Roubaix et T ourcoin11 
ont décidé d'évacuer ]es mines à con­
dition que Je, 'Pourparlers en vue du rè­
glement du conflit seraient repris dans 
leo 24 he-Jres Comme les pat:rons 
avaient posé eux aruui, dè. le début, 
comme condition préalable paur toute 
néR"ociation, r évacuation des mines. on 
espère qu'un .acc.ord pourra être réaltaé 
à brève échéance. 
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NOTRE LANGl"E --
A l'exposition ... 

A propos de Ja dernière 
séance du conseil de la ville L1' VIE LOC1lLE 

---4··-·· ........... ~'..)---- Les dialectes littéraires turcs 
La vie privée de 

Kara Mustafa pa~a 
De 1 Açik.Oz : 

Dans le di,,.,ours qu'il a prononcé, Félicitations de chers tl'Etnts 
dimanche dernier, à l'occasion de !'ou· élt'llll(JCl'S à Atatürl< 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

ls J vert".re de la_ session du Kamu~y; A !' occa,ion de l'anniversaire de la L'Expos.ition des Lravaux manue et 4'-\tatllrk a passe en revue ce qui a CtiO 

des pet1l!ii métJer& a été un heuTeux eve- fa~t .e.t ce qui sera entrepris par le ~ou ... · , proclamation de la République, les té-
. • t légramanes suivants ont été échangés nement qui a marqué le 1 3ème annivet· vernemen · entre les c!iver.s chefs d'Etait et le Pré-

. d J R • bl' Elle a démontré I Il a rempli, ainsi, de joie le <oeu< S1dent de la R;...,,·'bl1'c;ue, A•-tu"rk ·. ..aire e 
8 

epu ique. · de 1 7 militons de Tures. -.-ui l.d 

· h b' 1 ement a L'anniversaire de la fêbe nationale a c acun com 1cn e gouv·ern 1 II a e.xpliqué quel!~ sont. les m'!su-
été bien in. pi ré en prenant e9 mE:su- res •en.visagée:; PO'UI embelbr e pays. d 

1 turque m ' offre l'occasion de renouveler 
rcs ,pour la protection des petits métiers POUr procurer ptus de bon C\lr en-h à V. E. mes meilleurs voeux pour La 

d 1 core au peUiple. Pr0$?éritié de la Turquie et pouir le bon-
et es travaux manue .s. / N . d h d' t ' Je heur de Votre Excelence. 

i anti .:feS autes 1rcc '"~es. 
Je m·empresse de souligner que ces gouvernement a pas9é à l'action ayant! Vittorio Emmanuele 

mesures ne eront pas seulement utiles derrière lui la nation tO'Ut entière. Te remercie vivement Votre Majesté 
du point de vue économique seule- U Y a deux jours, l'assemblée gé.né· de I'aianable télégrarrune Qu'elle a bien 
mept. Le .goût turc n'a subi que depuis r.;.le de la Ville d'ls:-anbul s"est réunie voulu m'.adresse.r à l'occasion de l'an-

éiralement. nivemaire dr. la République, et la prie 
un aiècle et demi qu'un affreux déclin , La première chose au· elJ.e a d.scutée d 'Aftréer mes voeux les plus sincères 
L'occidentalIBme du « Tanzimat > a a été de savoir lequel de.a deux ar<'hi # pour son bonheur peTsoooeJ et la pros­
ruîné ju~u· a.ux meubles de la maÎsOl!l teie:htes Sinan ou Davud a cot)struit La péri té de l' Jtafie. 

Noù.s avions honte, dans nos moSQuée de Yenicaimi, pour Pouvoir, 
tuTQu.e. en conséquence, donner r un d-e ces · des étoffes, de I' arrgenterie, 
rrwusons, noms à une avenue Qui. doit abouti~ à 
des bo;s travail1é.s et des objets de tout ladite mOSQuéc. 

st nre Que nous admirrons auiourd.hui i li a été décidé de procéder à un 
avec envie. derrière les vitrines. Tout examen plus apprC)fondâ pour prendre 

des ' une déci ion à ce sujet. 
de 1 Dans la ville d'Istanbul on ne peut 

K. Atatürk 
Au iou~ anniversa:Ître de la proclama­

tiion de l.1 République, je ressens un pJai 
sir particulier d~adres.ser à Votre Excel­
lence mes félicitations cordiales en mon 
nom et au nom de mon pays. 

Franklin Roosevelt 
mouven1erit de Tenauvea.u qui &Uit 

drames et des défaites présente 
pa.reillee périodes d' erremenLq, ac proeurer un verre d'eau exempt de Très touché de l'aimable té~ramme 

microbes, une pincée de bon beurre. 'Que Vo~re .Excellence a .b;en. v<>ulu m'a 
L"aixposîtion d'Ankara nou9 a conso· ane goutte de lait pur. dresser a l occasion de l anniveraa1re de 

I~ d'un point de vue . si nos nouveaux Il n'y a pas de roule, de •PI()p.reté, J Ja Rétouobli:Que, je la pne d'~réer mes 
Et. cependant, l'a.ssembI&! générale de '\ifs rômercicmenrs ainsi que l'e-xprea:­

travaux manuels Que nous .avon!! VUiS la Ville entame ses travaux par unie 
1 

sion de.. .. voeux sincères Que je f<>'nne 
à J' eicopa.sition ne sont pa• à. 1: échelle de telle cU..cus.ilon. . 1 p?ur •son bonheu~ perso~n.eJ .et la PTOS· 

ceux Que rous avons admires dans la Que les membres du Conseil de la "J·ente de la n&tion .ameiucame. 
partie du mu1ée de l'Exposibon. ;1s n'en la VilJe entame s~ trav~ux Par. une 1 K. Atatürk 

d mol'ns dianes d'être fléchissent, ne serait-ce qu une minute : V d me1'lleurs voeux de emewent pas - L'h' . d • l t . ous a TC!o';9e mes n<I 1 1 toue a con a.mn•e. en es rari~ . . .. 
pré.!lentés a.vantN(eu.smnent ilU mo e tant d'ignorants et d'imprévoyants, prospcnte 1J:,our vobre patrie. 

f t 1 Léopold entier. Les &1tistes niationa.ux tuacs. or 5 ceux QUil, sous La coi..porle de Sainte· 1 

d' Je reme:-t'>if" !\Încènement Votre Maies· d'une: s:rian.de civili~t~on et d'ullle tra 1- Sophie, diecutaient reli~ion au moment • d . bl .
1
, I . 

· 1 • · B te e son oét.roa e te egramme et a pri.c . enu!'I à réah er ou es armee..11: turques menaça ent V- · .. d b' I · • tion al"tJStiQue. !IOnt Pê::lrv ~ , en meme cem,ps e 1en vou 01r a~reer 
trè.3 rapidement 1e relèvement du goût zanAcelo. rs b d'une vrlle ]' expra?Son des voeux sincères Que je 

d 1 que les eso;ns f b nh 1 L 
du pays. Considérez les orure~ et .es de 700.000 âmes sont patents et orme, ~o~ur ~on o . eu!' personne et la 

autre.a travaux prést-nté.s par les artis- lcriants il est impossibLe d'accorder le 1 c ro~ooe ute de la nation bel~e. 
tes turc!' après une brève oériode de 

1 

droit À l'assemblée de diecuter, en tout K. Atatürk 
protecti.on de la part du mini9tèrc d.e premier lieu. 1.a Question de savoir - i Au jour anniversair:e de La iPTOclama-

J d'o ·1 a•·x c'est le Grand Si-nan eu l'architecte Da- t:an de la République, je sui!' helJ'Teux 11. P .. Pu1s aoonnez un coup e1 ... . . 
. lvut qui a construit Yt-rucami... d'adres~er à Votrre EuelJence mes bien 

les pJ'1Ques qui oment l'entrée de Ja 1 dans l'histoire 
Banque Agricole ne sont pas en faien­
c.e indigène. 

Le pub!:V; aussi, d'ailleurs, est quelQ>Ue 
peu fautif, en f' occurr·ence, et au lieu et 
place des b1belots coûteux que l'on s'ar 
rache, dar.s certains grands magac;ins 
de Beyoglu, n'auM;t-on ·pas pu -é:àChe­
ter de belles ·porcelaines nationales, aux 
t 1ouleurs vives ) ... 

(Suite et fin) 

La pl~art des envahisseu,rs, qui ve­
niaient de l'Asie Centrale, IJ)ia!taaient par 
Je T wrkestan occidental, où quelques 
izroupes s'étaient arrêtés et instaHés. 
C'est dan.s cette nouveJJe masse tUTQUC 

. Qu'un dia-Iecte nouveau commença à se 
LA MUNICIPALITE former. 

Elle était rapproché de l'JN>n., donc 
expo.sée aux influences is.Laim..îques. 

Le ministère de td .Justice vient de c· est ce qui fit que le my ticisme qui 
a'adre5Sefr à la Munic.:ipali.té d'Istanbul, s'était, au l 2è.me siècle, répandu dans 
lui demandant de s'informer a;up.rès de J le monde musulman, ·produisit dans le 
l'urbaniste, M. Prou•t, si le choix de T u.rkcstan occident.al éaalement des 
l'emplacement actuel de la prison de oeuvres littéTaires. 
SuJta.n Ahmet pouT y ériger le nouveau Pann.i les P_oètes ~P?arten:ant . à cc 
palais de Justice comporte un inconvé- gienre, le premier et 1 un des meTlleurs 
nient. .est Hoca Ahmed Y e&evî lequel, en jn­

ll\.'(l:J1ues 

lroduisant dans la langue turrque les 
.fol"tnules mystiqu,es, le fit dan.o leur fotr­
,me .islanllque. 

Il ne put conserver la tPureté de la 
Dans ~ réunion d'hier, l'assemblée larngue turque comme l'avait fait l'au­

générale de la ville a décidé de donner teur du c Kutadgu - Bilik >. 
Je nom de «Sehin!'ah Pehlevi> à l'ave- La lan&'ue de Yesevî ne diffère pa.s 
nue YenÏpo.stahane, et celui de c.Vasif sensiblement du dialecte du Turkes,... 
Cina-r> à la montée cF.incancilaT-' . On l.tant occidental. 
avai.t !Propo.._Clié de barrer à Ayazpa~:i la On voit donc qu'il n'est J>O!",.iblc 
rue c:Masna( Nazerit. Après djscu ion, de pY.étendTe que d.es dialecte! litté-
11 a été décidé de mieux examiner le !,r.aires offrant des différences frappa:n­
proiet. La proohaine séance aura Jicu ! tes se soient forrmés au l 2e et l 3e 
lundi. 1.siècles dans le monde tu.TC qui avait 

L'ENSEIGNEMENT .commenicé à prendr,e étroitement con­
tact avec le monde musuhn.a.n. L'inva-

1 .. c tra 1asrc1·t ;l A 11 l<:tr:t tic J'J~C(>lt' .sion moni;tole, qui détermina les ;pf'uples 
des Scit>uces j)()lili<IUt~S j tu.rcs à se lfalpprocher, à ran·~mer lel.U'.s 

traditions .raciales et qui, indITectement, 
Hier mœtin, à 8 h. 30, les étudiants .donna n.ais&P'nc.e à des .dialectes nau­

de 1 écoLe des Sciences politique~ de 1.v.eaux, fut un facteur très im,portarit de 
YHdiz, accon1pagnés du dlrecteur d.e La formation des d:ialectes littéraires qui 
lécole, M. Mehmed Emin E.riogil et de 1.apparurent les prmniers au l 4e '8Îècle 
leurs profe~eurs, sont descendus d dan::. les ré?,ions de Harzem et de H•p­
autobus qu'.ils avaient 1pris à Ayazpa~. 1 ~k -ert qui, au bout d'un sièicle, ae di,., 
Là, en ran~s et précédés d'une fan .. 1.t<inguèrent les uns des autres par des 
fare, i.Ls se ~ont rendu .... à Taks.i.m, où ils ,pa_rticularit.;.~ conmdérables. 
cnt déposé une couronne au ..pied du J Pour ce qui t du dtalecte Caiéa­
n"!onwnent pendant qu'ils enta..~aient ,tay, qui naquit et 11c développa d.a.M les 
en chocUT la ma:rche de r Jnd·ér?endance. lipa;rttes ~entraJes de l'.empWe de Cengiz 

Le.. ll'rands vizirs de r empire ot· 
tœnan menaient, on le ait, bonne 
v:ie. Voici un aperçu 8Ul' celle de 
Ka.ra Mu..tafa pacha, d'apcès quel· 
ques n-otes pubbéee dans le Tan. 
sous 1-a signature de M. Kocu : 

Kara. Mustafa, originaire de Mcrzi~ 
fon, qui a.va.it, 'PQUT la deuxième fois. 
conduit l'aJ mée turque aux portes de 
Vienne. était Je fils d'Oruç bey. Il était 
né à Merzif001. en 1634 . 

Sa fa.mille avait à so.n set'Vice 2.000 
esclaves et servantes, 700 eunuques. 
sans cœnpter les dom~tiques t"1 les 
portiers. 

li étiait' très sévère à r égard de son 
personnel et Ja moindre faute était sé# 
vèrement punie. 

Un homme bi1•11 uar·dé 

Ses gardes de colfps _ e trouvaient 
constam.ment dians sa cha-mbre à cou· 
cher. 

La nu.it, il y avait 1des rondes • QUÎ 
surveillaient pour .saivoir' ei Jes gardiens 
étaient à leura postes. 

Sa vie iprivée se pa:ssait 18uivant un 
programme défini. 

Il se cowchait vers neuf heures. Son 
lit était c01rrwosé d'.un seul matelas 
bounié de coton, d'un dTap de lit en 
mousseline et d'une OY deux couver~ 
tures, Mvant la saison. 
~ peine couché, une 

postait devant sa porte; 
veillait sur sa sécurité. 

Sybar·itis nw 

.sentlneHe se 
15 gaNliens 

Il se levait à l'aube p()llllf faire ~a 
!Prière et se Tecouchait. 

II prenait son déjeuner du matin 
et à mid~. il mangeait 1preequ-e toujour:; 
de la viande. 

Les repas du soir êtaien•t composé~ 
de plats légers y COtl'llPris diverses 
sortes de compotes. 

JI n'avait .pas de médecin particu­
lier si jamais il tombait malade, 
c'était le médecin en chef du sultan, 
Mehmed, et à son défaut, n'importe 
Quel autre médecin qui le soignait. 

li avait ,par contre à son service 
particulier U\11 c.hir.urgien grec origi­
naire de Candie, qui avait épous~ une 
Grecque très Tiche d'lstanbuL 

virines des brodeTies et des travaux j On eût désiré que. cette pre~ière chaleuTeus~ .féli<;itations avec les voeux 
d'alJi[enterîe. Tous vou.s annoncent la séance fût consacrée à 1 examen de 1 eau sincèr:es que je forme pour .son bonheur 
bonne noovelle de la facilité avec lar- ' potable, du h~;t pur, questions vitales pero 001nel et la pro~périté de aa nation. 
Quene il nous sera possible de créer 

1 
pour la pré$e-rvation de la santé des ci-

1 
Hirohito 

dans nos maisons une cha;ude atmos- j ta.dîns. Très touché de l'aimable tél~am-
1 

Que les hauts fonctionnaires, de la me Que Votre Majesté a bien v01UJu m'a 
phère tm<1ue. municipalité et les membres de l .. oem- dre er à l'oce<Won de l'anmivenaire 

Oui, il tiaut réohauffer noe haibitation8 blée se réun1ssen.t do~<" • -pour coll.aborer de la proclamation de la RépubllQUIC, 
parr cette atmosphère, l'atmosphè!e tur- là ~es oeuvres utiles, al lnstaT d~ ~f" oue je la remercie bien vivement et la prie 

Assistaient aussi à cet-te cérémonje /SitOUvern.e p-ar les enfants de son aecon.â 
le ~O'U.rvern~ d'Istanbul, les hauts fonc 1 fiJs, Caiataty, c'eat .sous le règne des 
tiona·ires de la Municipalité, d.e la direc en~n'ls de Ti.mur que ce dialecte vécut 
tion de l' Jn&tl'!\.lCticm PubJique, les di- .son âg.e d'or, prod,trl11ant de grands poè­

r.ecteurs des lycées et les anciens djp)ô-
1 
tes comme Sekkâki, Lutfi, Emiri .etc.··· Pendant qu'il -gérail le poste de 

més du Müikiye. J'\iprès la cérémonie, et atteignanit en'fin • 0 n apogée avec g.rand-viùr, ses Tevenus annuels prov~ 
les étu.d~an·ts se sont emba·rQués à Ka- 'Aüsir Nevaî dans I:a seconde moitié du na1nt de ses terres et de se.a fermes s' éle~ 
ra~oy, po~~ Haydanpa~a. où le.s délé- 1 1.~èm.- •iècle. Plus tamd, "'" 16ème vaient à 243.000 ;ptrs. 

Des r e v e nus fahul f' rr x 

Depuis quelque5 génération~. la fait le gouvernement envers qu1 a n_:al'" d'agréer le.s voeux ainc~res qu-e je forme Q~. . 1 . , lion entière se tournf" avec reconnars- pour SOll'l bonh.eu.r personnel et la pros-m ai on turque a perdu les paTllCU antes ~ . # 

l{ues de l ecole moyenne de.• filles de siecle, Bahur Sali donnera dans le dia- En y ajoutamt la valeur cle tous les 
Kadikoy, <e'UX du lycée de Haydarpa(la, Ject.e çagatay un des spec1mens ,..,. plus nijoux précie'UX, on peut..., rendre corr,p· 
ont offert des bouQu.et.s aux paytants. ,parfaits de la prose turque. • te de la fortune de KaTa· Must3.fn, quj 
Le gouvernC'UT d'lstanbul a prononcé Nous retre>uvans le çagatay comme n,~aàt aussi envoyé à Ba•or.ah quelqu'un 
une courte allocution à laquelle ont ré- JangUe littéraire à 'l'époque où les Oz- pour lui acheter ,une grande quantité 
1pond.u le directeur de récole et deux .bck rèsrn~nt sur 'les régimu d'où les de perles. 

, . 1.ance. Dor-te de sa nation. caractéri t,1ciues que J' on ttouve. des 1 a· Burban Cahid Morkaya 1 
bord, en pénétrant dans toute ma.ison 
yougoslave. roumaine, allemande, suisse 
ou scandi.n..ive. Elle est devenue le dé· 
pÔt d'un tas de meubles venus d~ tous 

les pflY.s, par voie dïmportat.on. On 

na prêté auc.u.ne attention au contrôk 

du goût et de la qualité. Nous consta~ 

tons cette nég)igence, sur Ja plus gran· 

de échelle, dans nos palais. Combien 

1ont-dlles les parties de ces demeurea 
µr.JnC"Jèrca QW ont coût~ des millions où 
r on peut trouver quelques traces non 

9eulement du goût turc. mais du goût tout 

court } 

Lea enfants d 'un pays reçorvent leur 

première éducation chez .eux et dans 
}el.U' milieu. Tout ce qui contribue à créer 

l'ambiance du foyer et du milieu exer• 

ce ULT notre goût et sur notre culture 
une influence dont nous ne nous libé 

rerons 'Peut-êtTe jamais. 

Dane un cad·re de laideUT. non aeu­
Iement on ne aau?'ai:t fonne:r le ~oût. 

mais même pas le 11en.s moral. Ce .sont là 
dee cho!ies quipe l'on n'ignore pas. L'oc.· 

cidentaJi...me du c Tanz:mat >. peut·êtrc 
innocem.ment. mais fau ~ent c.omp,ris 

et notre 5ujétion dou.anière ont réduit~ 

comme toutes c.hOAe&, 1' an et le foyer 
dom.-estiQue à l'état où les a trouvé, Ata ... 

türk. Certes, nos m~écs - ont pleins de 
modèles. Ils ne nous ~erviront l)as seu~ 

lement à nous În!ttruire ; ils nous insuf­

fle>ont aussi le eour;,ge et r élan. 

étudiants de 1a dernière c.la.e. ,dC8Cenda!nits d-e Timur furent cha<Més. Chaque jour, son tréeorier lu.i re~ 
La fÎiRur.e littêraire la plus br1Dkntc de 1 000 le tiens à ad·rcaser à Votre E.xceJlen~ Le train Qui amène les étudiants à mettait 'Pièces en a~it rom~ 

A , _ 1 Il .!__,;__) • ,cette époque est le rpoète mystique Soli- d h • ·1 , _ d' ce à l' occ.u.ion de la fête nationale de nK.ara, eua nouve. e rcauence, s est me argent e •POC e et a 1 ne i;cs C'"' 

1 li Allah Yar, qui vécu vers la fin du la R-'-ublique, mes bien chaJ~ 1 reu!ie8 ébr.anlé à 1 heures, aru mi 'eu de très peinsait pas ce i<>lllr~là. le reliquAt Te-
o.µ 1 7ème siècle. félicitations ~vec les voeux sincères que vives accléa.ll1ations. venait au trésorier. 

K . A tatürk 

Nouvelles ùe Palestine 
1 De notre correspondant particulier J 

Tel~Aviv Novembre 
480 ÎmnÛl{rés Juifs polonais, 
demandent l'auto risation 
de débarquer à Tel-Aviv, 

· f 1 b h J V t Ex 1 .A.u vingtièrrwo ei<lde, dit S. Ba,.. Le tréoo>rier remettait auMi ~hdQUe Je orme P0\11' e on eur <Je 0 re . J.cs écol ie1·, <J l tr' rr1"<1uc11teo& th Id li , .• Il la 
.. , d . - o , une nouve e 1tterature turque mois 200 bour:ses de monnaies ~u pré· ce ence et prosper1:te e sa nation. 1 les Cê.tlc"s n:a.nuit parmi les Ozbek aous l'inAu.en.JCe 400 h f d 

1 
• • --uel Azana ! ·~ posé des sceaux et au "' e es 
!YUUJ .des Russ.es et des Tarta'fes. Or, l'on d d · ' · h • r · . , V t Ex Quoique norus soyons au début de s.;ar es e corps, qui etaient c ::u~es 

- u~-ce ement o re °'PPt::.lle aussi la littératwre néo.çacra- d f · 1 d"'- Lu d le e r~ .. =•e - .. r • l' ' 1 · 1 1 · 1 'I' ~ " e aire es ,.,.,enses vou es Quan 480 imn1igrés juifs qui ont qui~té la 
Pologne à bord du bateau c Polonia •· 
ont adreasé un sans fil aru haut-cornmîs.-­
saire, demandant I'autorigation df' dé~ 
barquer au port de Tel.,Aviv. 

Il d uh · · Il b' annee &eo aire, es yccen.s et es e eves 
ce ence .e~ so alls QU e e a ien vou- d . l f # tay. oaoha fdiS<J.i~ des promenades. lu , d . 1. . d I' - es eco es moyennes roquentent tou- M-L- d d v __ L • · 

4

,.. L 

m a remer a occas1on e ann1ver~ . , . a!Il!IllU e ~gar. qui connais- Dans Le, écuries, il y avait 1 • cr.e~ d 1 __ ,_ _ _ . d I R. bl. Jours les caJ.,.. Bien que les profe.sseurs ·t d · bl t 1 1 d J 1 l 
sa1re e a ,prUCüUillél·l7.ion e a epu r- f d , • 1 .sa.J a. mira emen a va eUT e a an~ vaux de selle pour lui • même et pus 

La réponse IJ'\
0 

étant pas pairvenue à 
tempJ. les jmrn.Ï«rés ont débarqué au 

• , . 1 • assent e temps a .autre un contro e, · la · d 
GUe et la prie de recevo1r Jee meilœure .1 • , d ttue turque et Qw servtt ~ran eme-nt, r{e 600 ·POl1T les aokLats et leit domeeti-. b h 1 s sont troo occupes pow a y a onner d' " d d. · _. ..1 voeux que Je forme rpowr son C'n eur En I •t, en paurant es 1v•s1on~ ae not:J'e qt.;f'<;i à son &ervioe. 

• . . . constamment. ce Gllù concerne es 1 d . éd' • 
personnel et la PTO$Penté de la nation li d ·n l 1 angue, ans son OU\! ria-ge T iq-e en Ses propriétés se crunposaient de 

pont de Haiffa. 1 
JI faut e~pérer qu'à l'aveni-r. le 2'0U­

v·ernement britanntQuf': pcnmettra aux 
invnitïtTés venant de toutes les :parties 
du monde, de débarouer au port de 
Tel-Aviv. 

espagnole parents, au eu e surve1 er eun en- 1074. «Kitabü Divani lugat-Üt-Türk>.: deux palai• à Istanbul, deux p.alais · · K 1. fan , ils s·ad.ressent aux direction~ dc.s' 
• Atatür.a écoles pour les prier de .faire Je néces· c Ce sont les Oguz, qui Poesèdent Ja et deux fermes à Edirne, un palais .et 

LE VILA YET · c langue Ja plus fliuide ; les Tohsi, les des fermes à Yeni..,hir, une maison, une 
l .. es ast•t•11sPu1·s it l u 

Gulata et à ecllc th• 
l<•ur de 

Dayazit l 

saue. b ' 
1 En l'état, la direction de l'lnstriiction c Yagma et les habita,nta qui vivent en- jard.in, 1llil jardin potager, un ain a 
Publique s'est abouchbe avec celle de « tre les vallées de I' ltil et les pay, uy- :'vlerzifon, un han et un bain à Kay· 
la police. Il a été décidé d'affecter des < ~tir, PoSSèdent le parler le plus au~ seri. 

La consl11uction d'un ascenseur, à 1a a.gents spéciaux à la surveillance des ca· .c: thentique. Le pJus pur appairtient aux 
toUQ" de ~1<--ta. aftn de 1pe.rmettrc aux fés. A Pë\'l'tir d'aujourd'hui, tou,t élève «souverains Hakaniy et à leurs voi. Le couvre-feu eot abrogé, 
vi iteurs d'atteindre sans effo.rt la paT· sur.pris diane: un café sera arppréhend..; « .1tins. > 

D' ordTe du gouverneur, M. Crosbie, tie supérieu1e de J' éd;f,ce a été décidée. pa.r l'.ui:ent qlli le nemettra à la direc- C'est donc Mahmud de KachP,ar qui 
k co\J'Vre-feu a été ahroi;:é dan• toutes on le eait. Quand cette innova.tfon aura tion de !'&:oie et le délinquant sera pu- nou. 4pprend <1ue 'la langue la plus raf-
le• pa.,.ties de la Palestine. été réalisée, on <10n>:e à percevoir un ni très sévèremer>t. .fanée, par rapport aux aul!'e. dialectes 
Le nouveau chef de la J ustice. léger droit d'entrée qu; permettra d'a-1 LA PRESSE turcs, était celle des Oi>:uz, qui avaient 

Le roi d' !\nigleterre a approuvé la no· mortir Jee fr.uis d".înstalla1ion de l'ascen · 1 .fondé l'Etat Tukuy, avaient aux 9èm.e 
mination de M. H. T rusted, ancien pro- aeur. ' 1 l ·Il ll()ll \-'f':l t l Ct •1tf1·<'r(-. et 1 Orne siècles éte.lldu 1eur domination 
cureur général de la Palc:stine. au po te IJ est vivt-ment Qu~ticm de construi.- otre j<'tlne et ~ympathiQue confrère, aux bOII'd;s: de la mer Caspienne comme 
de chef de la ju~t'ce en Palestine en rem re étiUSSi nn aecenseur à la tou•r de Ba- 1\11. Niz.amettin . 'azif TepedelenH, qui as· à la région de Farap, qui, au 11 e siè­
placement cle S~r Michael Mac Donne), yaz~t. ce qui mettra fin aux plaintes fré· ure à l'Ar;ik Soz unr. collaboration si .c1e. pénétrèrent en Europe pour a.van-
__, . .,· "- etrai'te. Quentea des 

0

ardlens con\Cem.ant l'usa· - t · ,. .,. d' 'd _, c.er jusqu'en Grèce et qw.,' enfin, avaient .au 1.u .., act1ve e s1 a/Pp:rcc•ee. a ,oc1 é ne PU· P
- cette me·me occa"•'on, le m1·n,.· . ge abusif de cc 1n0nHment par des v~- bl ' · l d . •· organis.é un Eta:t extrêmement puissant -· "' 1er aussi un journa u soir qui s 1n-

e d Colonies a norr:mé NI. Fitzgeral siteurs attirés par de tout autres buts titulera : Son Havadis. Le journal QUÎ .gouverné pa: de grands princes dont 
anci:en procUTeur général du nord de QUC la contemplation du paysage. aura 8 ou 10 pages, ~e vendra à 3 p<Jtr. ~uelques-uns étaient des Selouk. 

Q1u•lq11 f's c hirrr••s 
La consc.mrnation journalière pourr 

les repas étaient de 500 pains, 216 oc· 
ques de vi.arnde, 120 ooqueo de riz, 380 
ocques de beurre, 12 ocques de sucre. 
4 de miel, 6 de raisins ~. 1 0 de fa.­
rine, 8 de blé, 9 de pois chiches, 1 3 de 
•el. 10 de yjnaigre, 40 d'oignon•, 20 
p·~eons, 79 fpoules. 120 oeuf., 12 oc· 
ques de lait, 2 de « yogurt •, 2 .de fro­
mage, 1 2 de pommes, poires et châ tai· 
gnes, 40 c çeki > de bois , 10 ocques 
de ca1é, 4 plats de - kaymak > et 4 3 
ocques de ~von par mo1S. 

Reaat Ekrem Koçu, 
Rhodéma, au •iège vacant laissé de Les <'Oll«• IH'CllC Ul'b tlC\' l'O ll l Tous nos voeux de succès. Si, en rnison de leur contact étroit 
procureur général.! 1 clis1><•S(' I' tJ'un })t' r·m is avec Ies Per9ans de ~ période ipré-,îg... 

•A yi n Tari hi» 
Au baJTeau palestinien 11 . d' hl d d' d' Jamique, les Oguz emprnmtèrent des Deux 

. est in 1spensa e e lSIPOser un N d · l ~' 30 • ~ · tr d · · Une fête intime a eu lieu a.u barreau . f"-· I . d 1 ous venO'll9 e recevoir e ''110. mobs ctran.gers, ris Ln o UJ.Strent en re-
douze nou-. permis 

0 
ncte !1'ourd exe:cuter es tra.- J, diu mois df' juinr de cette ex<'ellente pu- .tour dans la langue iranienne un grand 'Pale~tini.en pour I'tt..evorwr vaux ou entreprises e tout genTe pour li . 0 l • • d 

LES AILES TURQUES 

nouveaux appareils 
seront achetés veaux mernbr.es. j I d l'E c· I . . , 1 b oahon. n y trouvera e reaume es nombre d.e mot.s et d'.ex,pression.s tu;r-. b e cornipte e tat. ....it e munstere nie . d . I · d ' l' · · d Neuf en eont Ju)fs et tirai~ Ara es. d . 1. ., • , ... 1 •faits u moL11: et es commenta1r,.!! e Ques se r.31Pportaint a organ19atlon e 

, ..1·. , e ivre cette pJece qu aipres contro e T . , I' · J'E d I' ' • l · · 1 Parmi les premiers, six on.t eh!{lle a d 1. • d . t d presse en urqwe et a otranger ur ... tat et e anmee et a a vie sooe e. 
d . es Cilla 1te~ et es co11n.a.1ssance3 e es l • • I' . , · S 1 Seld · id d'Anat ' ·1 J' étra~er et trois au <.OUTS d.c roit Or- - , f . JI d • es CJVener. :Cnt$ po 1hQl!<llBt econom1QUl.'8 OUS ea JOUC es Oi-le, l 

• l à J, 88 ca.pacites pro esstonne es es requ"" .. et sociaaix. semble qu-e l'aotivité littérai,-.e se limi-

--o- -
Les pourparlers qui ét.ajen.t menés 

par l'adminÜ;tration des voies e.ér:cn· 
nes en vue de rachat de deux avions 

Après le congrès qui se r&unfra à An· 

kara et arprè.s que r on aura onganisé la 
protection des travaux manuiels et des 

petits métiers. il conviendTa de recher­

cher conunent les oeuvres anciennes 

po.urront être adaptées MlX be.soins nou­
VMUx. Il faut que nos meUbles répon­
dent, daf119 une me!'lllre ~ale. à notre 
~ût nP.tiona.l autant qu'à nos U98Re9 

d · Occidcn Ulll][. 

gani~ par e !R'OllVernement · eru ... '"'ant . Cette méthode, applt.nuée jus- J ...- al d'E 
1 • ·~ Toujours d'une belle présentation, e te a..x •ures d'Asie cerm e et uro-
em. · ' l qu'ici ri tement à /\~"kara, ne l'était périodique A yin Taribi doit fisturer pe occident.ale. Airwi, la c KÎ8aai YtM>uf • 
Condamnation a mortd lbmh' • 'j""" toujours dan• les oautres villes et àans toutes les biblioth""'1ee. (Légende de Joseph) compo..ée à <et· 

Le tzii::ane Ali A am im. a~e notamment à Istanbul, où les affaires te époque par un poète du na.m d'Ali. 
d,e 30 an5. ayant comparu devant lai de ce aenre sont pourtant nombrC'Usea. b "I' · 

quadrri-.moteurs ·pouvant contenfr onze 
pa agers chacun ont rprjs fin. On ap­
p11cnd que la IJ:)!riéférence a été donnée 
à un.e société a·?llR'laiee. 

OUiS juS?eons de notre devoir de fé­
liciter coTdia.l.ettnent tous nos camarades 
CJUÎ ont travaiJlé pour monter J'Expo .. 
oit ion d' AnkaTa. 

Falih R ifki ATAY. 

Ren1ercie1nents -·-
A l'occasion de La naissance de mon 

fils Jacqu"'B, f estime de mon devo1r 
d' exiprineT ma recormaissance la. .:>lus 
profonde à léminent i:ynéc.ologue, M . le 
Dr. Aziz Fikret. pour les oins ·pleins 
d.-e zèle, de compét~nce professionnelle 
et de dévouement qu'il a prodW,1.t~' à 
ma femme. 

Albert Givré, 

... renferme de nom reux e ements QW cour crimi.nt'"lle de Haiffa, a été con- Le ministère vient d'.aviser .ses services L • t h , 1 raippellent la Jan~ de la Ho?1de d'Or 
damné à Ja peine capitale PM Je juge en notre ville quÏJs devront exercer un es part is C eCOS ovaques , la 

. ' J' • 1 du J 4ème sièc.Je. C'est MMtout apre:!i KaplancL POUT avoir trre •UT armee contro•le i;..;vère de fa··on à n.e permet· E A t 

' fondation de J' tat ottoman en · na 0· le 21 août. tre J~ participation aux adjudications Munioh. 5. - La M uencbener Neuste 
Jie qu'on voit naître, aru coan.mence-Le chef de. terroristes d'aucun entrepreneur de travaux ou au- Naclrichten, note l'accroi5"eonent en ment du l 3ffine siècle, une J« ngue 

a passé la frontière. tres qui ne serait pas muni de tous les 1 Tc héc<>.•Io'Vaqwie de la tendance de cer- .littéraire do.nt r élément principal e t le 
lJ parait que le chef dies terroristes documents requis et surtout d'un per· tains partis à faire obstacle à la politi · .dialecte 

e.rabea, Kavgadii. ,. pa..é la fror.tiè- mis d'exercer, en bonne et due f<>Tme. c.ue d'~llian<e avec J'U. R. S. S: Outre ()guz. Cette lan~ue, est ce que n
008 

La .ra-ison pouT le.ctuelle le aervice ft~­
rlen Istanbu1-lzmir n'a pae encore été 
e n tamé réside dans le fait que ra.érodro 
diflOO\e d'Izmir n 'est pa.g enieore ache· 
vé. On mettra. au pO'Înt eon aménage· 
ment jusqa' au printemps 1prochain , a­
p,rès quoi, le service dJUr 1~ ligne~ An, 
kara-Jstanbul et Anka.r,..l:z,mir pourra 
être enbrepris avd: boute J'jintet'\9ité VGU' 
Lue. re. L es fa fonces tle la • U aoquo le pa<h des Allemands des Sudete•. le llJPPelcms le dialecte ..m.a<tolien. C' eet 

li '"' trouve acbucllement en Sv A.n ricoh • • parti agraire et le pa,rti cathohq1" sont le dialecte littéraire créé par les TuTcs 
u en t'-1.n de fo-er un bloc an.ti-bolché- 1 S d d l' · 

rie. d fa ·- '"' . vivant en Asie-Mineur soU9 es el jou- . e eanpire ottoman. En tout cas, J' t-rrr.ée britannique a L'industrie nationale es Ïences, vique qui pou.rrait avoir aussi une m- cide,, en Anatolie •ou• Les Ottomans et Ce dialecte littéraire, qui a produit 
en:erolé plueie1Jrs gro~. q1 eompte !'une des plus anciennes d;e Turquie, a fluence sur la politique extérieure. en Ro.uméli.e, culturellement rattachée à des poètes tek que Sevhi. Asik pacha. 
l\rrêter le <hef des terroristes. car elle bénéflcié ces temps deTn!ers d'une Pro- !'Anatolie. Süleyman Celebi, Sinan pacha, Baki. 
or oit que Kavgadji se trouve ~ncore tection au'lSi J'EfficacN qu intelligeft~ d_e p J t U R S S II existe au9Si un dialeote littérai.re Ruhî, Nabi, Neif'î, Nedim, $eyh Ga· 
en Palestine. la patt de tat. otamment, a Tru· 0 ogne ~·- • . , , Azeri, dont les origines remontent à la Jib, etc., laissa la masse d.,. élément< 

En outre le gouvernement a donné nistration des Voies Ferrées "" a corn- Varooyje, 5. - La presse relève a- Jarigue employée par les Se:Jdjoucidee et étrangers écraser l'ei9Sence de cette ère 
l'ordre de •poursuivre les groupes ter- mandé des plaques n.omhreuses l>Our, d 1 nu,· - f.-....-.. -~-1· 1- T·-s de l'Iran. qu'a.n IPCIU-l appeler l'ère de la c: com " 1 d ·vec indi!!nation la repri9C intense e a "" vo- .... u . .... _.,u.u ~ ...... ror ' tes i, dans douze jours, ils ne sel toutes es vares et stat rons e son TC- . . Le daa'lecte ooma.nli s'est dévelo'J)'P'é ,munauté islamique >. Elle fut, pat' cOllt'" T f · t 1 t o ChTflPagne antÎ1Polonai~e dans la Pt'f"'&se _.J

1 
acmt iP83 disperaéa. •eau. ou te OIS, ce exemp e e un c n- ,P&Tallèlement à la oulture et à J' extension,~., PCIU utile à la c ..,Wre, Jooepb AELION. frère du 90jr signale à :Ce propos que eoviétioue. 
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\'aises lumineuses •• inoubliables ••• 

VALSES 
'

1 
Vie Economiq11e et Financière/ 

BLEUES Le rachat de la société 
"-·l·)·c·s .(.·C.•.•l.a.i ·.u.·s.· .(·.··-r·.· ·.ll.ll.IC·s·· ·a·u-11.la·s·t·i·.··.· c-1·11·1'.'é·c····a·b·l·c· •• • ••••••· _,,, de charbonnage d' Eregl i 

J Incessamment, commenceront les 
CONTE DU BEYOGLU l•mentait.. , POur1:.arlers relatifs au rachat par l'Etat 

- Je ne 1peux pas le laisser là, pc>ur de la Société de oharbe>nnaoge d'Eregli. 

U11e 1~élJSSÎle que ca fasee une histoÎ're des cent m1lle L d 'l d 1 · • • e.s e' égué:ii e a soc1ete se l80nt ,.en~ 
tonnerres. aipprécia~t~il. T aint pis, no.us dius déjà à Ankara. 
allons faire le tour et je le dôpcserai au ' h 
premier bar, où un petit ver;re de raide Il La n1ine de c rome 
le remettra d'aplomb. de Kudeman Par H.-J. MAGOG. 

- Un be.20Al d1manche, Tini. Les camarad.es m'excuseront. j . . 
- Une fichue corvée, collègue. 11 coucha la victime SUT la banquette, La Ba.noue d Affaires .a. cree une 
Ayant rejoint l'ami Coudenne à l'arrière de la voiture et reprit le vo- eociété, au capital de 350.000, qui ~e-

collègue dan$ ]es deux eens.., que prend nant. ra chargée de r ex;ploitation de la mi--
ce mot au Nord et au Midi - Tin- Olf. 1. ,. ne de chrome de Kudeman qui est la 
tin Pelousse assa.ssina de regards som- plus rjche de celles de tout le pays, Sur la route, un groupe rC'Venait •ris-
brea la rue en oleillée, qui coulait, corn- t6ment, devant lequel stoppa Tintin, .pa- 1 Des charrues pour les 
me un fleuve d'or, devant Ia terrasse reillernent déconfit. f 

du uc:1~et:r:l déversa•.t ea chaleur - Excuttez bredouil1a-t-il. J'arrive réfugiés 
sur La tonnelie de brarchages des!~hés, j~0,P) tard Est-ce q.ue ça n'a pas mair- Le ministère de l'Hygiène a fait d:is-
abritant les tables de 7inc et les chai- I e trihuer 5.000 Qhan'lles aux réfugiés 
sea de ja,r.djn. j - Pas marché ; gronda Coudenne. 

Il était trop tôt pour prendre Ie Tu ,peux d~re que c'est raté. La canail-
avant rejoint la mère-(J>atrie et qui ont 
été iinstailés en Anatolie centrale. 

• pa•tis >. j le noua a filé d'entre les ~attes. Si tu 
Modeste.ment, Le grand Coudenne avais été à ton poste ..• Le charbon turc pnn1é 

s'était fait servir un cafO-orème T A l'exporsâtion queu la CJe roumaine 
E 1 l' . intin couJTbait le front, ·accablé :pair de gaz a OllVer·t et à laquelJe oartici-

- l a ors, tu as reçu, ce coup les rep.r,och~ mérités qui allaient s' ex-
de téléphone ? demande-t-il, en ten- haler. IJ s"""ttendait au pire. paient p]u.Seurs ·pays, le cha:rbon turc 
dant la main au < collègue ~. M C d a Jlaf{né k- premJer prix. 

ai~ s'intef!romp.aint, ou. enne s'ex- D , 1 
- Puisque je t"ai répondu I ... et QUe clamait en voyant se 1ed~esser à l'arri.è- es plaintes contre ,cer-

me VOlCÎ, répliqua lugubrement Tintin. re de la voiture J'holl\me mis à mal 'PM t . • 'd 
Mai•, vé 1 ce n'est pa• drôle. On ne fait Tintin. 

1 
aines co1npagn1es 

1 
e na-

oas le week-end, DOU.9 autres 1 C' f cJ, Î C 
- Chaque métier a oes inconvénient•, - e•t trop art ~ a_ma-t-i · om-1 vigation étrangères 

ment aa-tu frut pour 1 avorr ) 
asstua Coudenne. qui se piquait de phi- L'indiviJ•1 tendait les poignets. 1 Les n~ociants .de Mer.sin ee sont a· 
loSOiphie. - Je suis fait... Pas la peine de 1 dresb'és à qui de droit pour aie ipla.in~ 

Le leur en av.ait de multiples puÎ!'.- 1 d l tirer, c.ria-t-il, en voyant les gendoaJ'lmes ·
1 

re, a saison des exportations ayant 
Que, attachés tous deux à une po- 1 ' d f J 
lice municipale, ils pouvaient êt~ re- e on1ettrle en jaue. 1 l commence, d.u ta;y-i ët'P'P iqué par les 

n ui passait aussitôt es menottes compagnies e nawigatîon étrangères. 
quii~. comme c'était le cas, d'affron .. et Coudenne congratulait Tinti:n, stupé- •En effet, on exige 10 echilling.s porur le 
ter de dangereux malfaiteurs, en îna- f · 1 d 1 1 d h ait. triansport es céréa e.'J au ieu e uit, 
tance de mauvais coup. Goudenne ex-
pliqua l' aff.a:re au collègue peu enthou- - Veinard 1. .. Alors c'est à toi qu'il ce qui lèse Les négociants. qui ne di.s-
ai.asiné: s'est rendu. le ban<lit ? Dis, tu n'as eu posent. pas d.e grands cap1tarux. 

Qu.e la peine de l'att d '"' d ,L h. / lndependam.ment die cela. ces c<>m-- Tu sais, le bandit ? • . • celui qui en re ...,... eo-ouc e.. . ndrues . 
terirori~ tous les villages des environs ) taindi.s que noUs naus esquintM>ns à lui p~nies se sont ente .'PO'Ur exiger 
Eh bien 1 on le tient. courir iB1Près ~ Mais comment as-tu fait? 'trois pour cent comme 1Pr1me et 150 

ptrs. pour le connaisr.etment .a•ors que 
- Tant mieu, se r.éjouit 'Ilntin. Al t · le ·d ' d ors, ayan compns que qm aim ce ernie-r est un iml>rjmé qui coûte 

t\1ais tu m'aurais aussi bien dit cela par n1~ à mal n '-était ~tre que le bandit tit ' tout juste 5 piastres. 
téléphone. que le galant accost:agt- de Miette n'avait! Bien plus: une cœnpaigrVe .allem.an-

- Attends 1 On If!' t:ent .. · Cela veut été en réalité qu'une tenta,6ve de rnélin· 'de 8 ' est entendue avec deux autres 
dire qu'il est cerné dans une grange ... mise suir la voiture Clpportune, qui pou- 1.P<>'U·T Ol"galliser unie sorte de monopole. 
Mais il faut le prendre. Et les gendar- ·t tt f 't 'd T" t" 1 A 1 va.i perme re une ut e r.ap1 e, in in insi, es acheteurs allemands sont ar-
mes demandent du renfort. Le maire r.épondit, a __ .u? rpetit .. a~r modeste : . , 1 riv.é_s à e_xiRer q_ue les ma. <rch.andises 
no.us Y envoie. - Une ~dee que J ai eue ... Elle n e- QU ils achetent 901ent icha·rgees a h.')lfd 

E.n renfort ) tait pas mauvaise, tu vOfis. Appelons 1 de bateaux a.Hemands. = '{;;,i. •i beau dill'..anche 1 soupira ça. •i tu v~ux. lïn.piration... 1 Le contrôle 
T;ntin, de plu.. en plus morose. ~- 1/ des exportations 

- c· est comme ça. Te voilà préve- B -. c 1 le ltalla a 1 ' 
nu. Nous devorui être rendus là-bas 0DC0 ommerC ~ . n Comme la loi ,relative au contrôle 
pou.r dix heures, avec nos revolvers. Ce ùpltil e111lèrement verse rt reser1e:s ' des exportations enhe en vigueur le 
ocra comme qui dirait l'heure H. Tu te l .il. 8<l:>. 769.0:>4,50 . 1 S de e<: moi•, on a ir.stitlllé, d'ores et 
r,.ppclleo ~ Le mas où s'est réfugié le DIIeetlon Centrale MILAN déjà, d';" coun pour les e~loyés qui 
bandit se ttouve sur la route de Ban- seront evenruellement chairges de son 
dol. Je m'y Tends par le oar. Viens-lu FlUales dam toute l'ITALIE, ISTANBUL application. 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

avec ·moi ) 

Crtat,on.a à l'Etranaer : 
La campagne des achats 

de tabac bat son plein 

La réduction du prix 
de :1a vie 

C'est là, on le sait, le problème Qui 
\Priéocoupe actuellement les autorités : 
as~rurer au public la vie à meitleur mar ... 
ché. Des recherches sont faites et des 
projets de loi sont élaborés à ce 1110-

pos. Le gouvernement a d'ailleurs don ­
né I" exemple en ré.cluisant spontané-­
ment les taxes perçues sur les aTticles 
détenus directement par l'Etat ou ven­
dus i>ar son entremise, tels le sel, le 
sucre. le ciment et le cha11bon de terre. ! 

On prévoit cette année de nouveaux 1 

efforts dans cett-e voie. et notamment 
la réduction des prix du rpétrole, de la 1 
benzine, etc... 1 

En anême temps des études approfon 1 
die& 1S011t menées 'ur les niveaux des 1 
Prix au CO'UIIS des -dernières années die t 
,nie>mbreux articles et notam.rnent des den j 
rées alimentaires. On a constaté quel 
ces derniers prix, piar .exemple, aiprès 
a.votr hatssé de façon à rpeu prè cons- . 
tante jusqu'à l" ·fin de l'année 193S, 1 
ont manif~sté une tendan.tce à la hauAAe 
quù n'a fait que s'a:ccentuer jWJqu'f"n mai ' 
dern!:er ; ,puis la baisse est revenue. Né- 1 
anmoins, le- niveau général des prix de 
ces articles demeure sqpérieur à celui 
de l'année dem.ière. 1 

Par contre, lrs combustibles et arti­
cles d'éclairage sont moins chets que 
l'année dernièl"C. Une hau se artificieI-J 
le, qui s'est dessinée au début de l'an­
née. n'a pas duré. 

Les t>rÎ..'< des articles d'habillement 
et ,d.e ména.$(e, demeuTés à un niveau 
consta.nt de 1929 à 1932, ont ce>m­
men!Cé à baisser à partir d~ 1933, sui-1 
vant un rythme sans cesse accru. n~ 
sont stationnaires depujs le con1mence­
men•t de l'anrnée présente. 

Lea loyers <>nt bawé depuis 19 34 el 
ju>qu'à fin 1935. 

D'une façon générale, on peut con­
c}u,re que le prix de cstanidiard > de 1-a 
vie a .présenté une tendance constante 
à la baisse jusqu'à La fin de 1935 , Puis. 
au début de cette année, on a enregis­
tré une nouvelle 'Poussée à la hausse. 
jusqu'en mai, date à laquelle la baisse 
des prix a rec.ommenc.é. 

ETRANGER 
-o--

Au lendemain de l'aligne­
ment monétaire 
Le Dr. F. H. Fentener Van 
Vlissingen, président de la C. 

.C. 1., consacre les lignes suivan­
tes au problème de la dévalua­
tion dans le dernier numéro de 
!'Economie Internationale, consa· 
oré intégrale.ment arux questiorus 
monétaires : 

- Non, répor.dit Tintin, morose. 4.\.u­
jourd'huî, je devais faire une balade en 
auto. Un copa.in m'a prêté sa bagnole. 
Alors, j'irai par la route. 

- A ta convenance. Rendez-vous 
là-bas pour dix heures, N'oublie pas. 

Banca Commerciale Jtnlfana (France) 
Pari•, Mar5eille, Nice, Menton, Car.­

nes, .lifonaco, Toulouse, Beaulieu, Bonte 

Nous SCJlrrUnes à un tournant 'Ïin'por­
tant de l'histoire. Quoiqu'on puiase pen­
aer des conséauences à ven;T de l'accord 
·monétai.re tri.partite, la situa,tion nou· La eampB11tne dies achaœ de tabac Il 

• ve c OJ'léée ooo:nporte deux faits assez a é-té 01U1Verte avec la pairticipation des 
encou111ageants. C't:st, d'une part, l'aie .. Carlo, Juan··leo-P111•, Ca•ablanca, 

(ll!arocJ. 

L'ARG~NT DéPost 
RAPPO.RT!; 

rJlbN Sl:Mb. 

UOlANTS[ OANr ONi~~ 
KARAKOY PALAS ALAL~MCi i.IAN 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD Tft'.IESTINO 

Galata, l\1crkez Riblim han, Tél. 44870-7-8-9 
DEPARTS 

ALBANO partira jeudi 0 No\·embra à l'i 11. pour Hourgas, Varna, C&nltantza, Nvoo­
ruslsk, Hatoun1, Trébizonde 8an1soun. 

QUIRINALE par~ira \"endredi fj No\"embrcà H h. de Quais Galata pour le 
Pirée, Brlndi11I, Venise ot Trieste. 
HOL~~!\' A partira Samedi 7 No\·E1i1nbre à 17 h. pour Sttlooique, )fétclin, Smyrne le 

Pirée, Patras, Brindiei, Yenise et Trie•te. 
CILICIA partira Lundi 9 ~ovembre à 12 h. pour Smyrne. Salonique, Je Pirée, Petra.If, 

NapleR, ~Jerseille et Gônes. 
ARBAZlA partira ~lercredi 11 No\'enlbre 1\ 17 h. Hourgaz, Varna, Conittantza, Sou­

linn, Oalatz, el Brai la. 
Cl(LIO partira Jeurli 12 Korernbre à :..>o b. des Quais de Galaba pour le Pir'ij Brin­

disi, Yenise et Trieste. 

CAf\,tPIDOGLIO partira ,Jeudi 12 Novembre à 17 b. pour Bourgas, Yarna et Coust.llnt.za. 

ASSIJ{IA pattira Jeudi l:lNovembre à i7 h. pour Cavalln, Salonique, Yolo, le l'iréf', 
Pat.ra~. Saoti.Quaraota, Brindisi, Ancone. Venise et Trieste. 

MEHANO putira à1ercredl 18 No\"ernhre à J7 h. pour Je Pirée, Naples 1 Mar.tieille 
et Gênes. 
.SPAHTlV~NTO partira &tercredl 18 ~ovembre à 17 b. pour Bourge.z, Varoa

1 
Cons­

tantzn, Soulina, Galatz et Braila. 

~ervlce c._·on1blné &\·e 1~ les luxueux paquebot• de1 :-ïvo1été1 lTALIA et CO:SULICH 
~auf \'ariatlun& ou r('tarch1 pour le11quel1 la compagnie ne peut pas llre tenue retpon 

ro•ble. 
J.a C(1111pag11ie délhre des billelt1 ditecll!I pour tous Jes porte du Nord, SnJ et Ctiulrtt 

d'Amérique, pour l'Australie, la Nou\'elle Zélande et l'Kxtrê1ne-Orteut. 
La Con1pagnie d'livre des billets mixtel!I pour le parcours maritime terrestre lt1taobul 

Parie et latal.'lbul-1.ondres. Elle d'Ji\.re au11i les billet• de l'Aero-Espre110 Italien& poui 
I.e Plr,e, Atbèoe1, Brindisi. 

Pour toua renseignements a'adresiter à l'Agf'noe Générale du Lloyd Trle1tioo, Merk • 
Hlhtlm Hau, (.ialata, T,l, 44778 At à iaoo Bureau de Péra, Oalata-Seray, 'l'tU. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Coudenne parti. "fintin, tout soupi­

rant, s'installa a.u vol.a.nt de c sa > vo1· 
turc et part,t dan! la direction in.di -

Banca Commerciale Jt.iliana e Bulgara 
Sofia, Burga•, Plovdy Varna. 

représentants de firmes américaines.. 0 l' t d' • 1 d osnp 1ssemen un ree acte e coo-
Au cou.rs d'un iour, on a vendu de pération internationale en vu., de la sta- Uuais tl<> Galata JlfülavPIHliyàr 111111 

grands stocks à .des 'Prix variant en- bilisation des monnaies. Ce sont, d·aiu­
tre 60 et 132 ,piastres. tre i>a.rt, les m<!Nl'es prises par plu• 

Sulon Cn<l•IPsl Tl'I. ti.4792 

QUée. 
Il roulait doucement. 
L'heure ne le presaa.it point encore 

et il PTéférait .BC donner l'iUusion d'une 
promena.de, pour le plaisir. D'un trot­
toir, une jolie fille le héla: 

- MonsÏeW' Tintln 1. •• Pas possible 1 
Vouo faites de l'auto ? 

- Comme vous voyez, mademoi­
selle Miette.,. A votre service. 

Parole imprudente, qu'il regretta aus­
s.lôt lâchée. 

l\1ais, déjà, elle était ratmas~éc. 
- Vou.!! m'ermnenez ? Ça, c e~t gen­

til. JU&tement je ne savais que faire de 
mon dimanche. 

- Je ne pourrai pas vous em~en_er 
bien Io.in, déclMa prudemment Tintin. 
soucieux de limiter le désastre. li fa.ut 
que je &C') à dix heutes en un certain 
endroit. où ie su de service. 

Je 
le 

- r.mmenez.iqnoi quand même. 
P.ourra.1. touj oura revenir par 
train. 

- Au pi~ aller, admit Tintin, "'n ins­
tallant prè9 de ~ui sa jolie compa-
1n1e. 

Et il ne ~ngea phi~ qu'à faire l"ai-
rrable. 

Il arvait bien le temps n'est-ce pa!' ) 
Et deipuis qu'il courtisait J.a gentille 
Miette, sans tr•op de ~occès, il aurait 
t'-té bien c fa.ida • de lai~er pass"r pa­
reille occasion. 

. On mar.iv.uuda ... tant et si bi~n oue. 
vera le quti,rl a1pr~ dix heu1es. le ga­
lant .policier !\'avisa ~oud.ain de tirer 
&a montre. 

li ""' uta : 
- Pécaïrf. 1 Je deva.ls y êt1e. Ht""u-

reu9e1ment qi:e nous ~cnnmes presoue en 
fnce et q.u' en coupant par ce sentier. 
j'y rai dans dix m:nutes. E.spérez-moi 
un peu, ma .petite Miette. Peut-ê•:-e ce 
ne trera PM long . .le vou~ lais!e la voi­
ture en ~arr,de. 

li fila. 
A cent ,rnèt.rf"~. des cris aigur;; le ra­

tnenèrent en arrièr-e. Acco~t-ée par un 
t'rop <R"alant promeneur, qui se-mblait 
nrét~ndue à iprendre auprès d'elle la pla· 
ce abandonnée par Tintin, Miette ~e dé­
fendait du bec et d~..s ongle•. 

l~e policncr. outré. i-rriva comme un 
bolide. le deux po:nsz:s e-n avant. Le 
ch.,,. fut .j rude que le -galant iabat· 
tit dans ]a pou iète et Y resta inani­
mé. 

- J'ai fait du joli 1 
Inquiet de déc:otJYTir un filet de sans.? 

Coulant du crâne du galant, Tintin se 

Banca Commerciale itallana e Greca Dé1iarts pour Com1mu11ies 
Ath.êne., Cavalla, Le Pirée, Salonique, 

Ranca. Commerciale Italtana e Rumana, 

Bucarest, Arad, Braila, BrosOTJ, Com­
tant•a, Cluj, Galatz Temllcara, St- 1 

Le marc.hé a une tf"nda'flCe m.arQuée sieu;rs gouvernements, à la suite de 
à la hiWsee. 

L'aide à l'agriculture 
J' accord monétaire, pour a baiser 1es 
barrières douanières. Ces faits consti­
tuent la reconnaisoanee officielk de 

A la auite dru. voyage entrepns dans lïnterdépendance du désordre moné­
les vilavets orientaux pa:r l'CS minis- taire et des entraves au commerce m,. 

Anvers, Hotterdum, 
dam Hambourg, ports 

Amster­
du Rhin. 

• .stelln » 

• Gariy111ede1 • 
« Trajan.U.\» 

Compagnie Royale 
Néerlandai1e de 

Navlgatinc k \"ap. 

l>at<>s 
(oauf imp,.lvu) 

ch.du 5-10 Nov. 
ch.du 9-14 Nov. 
ch.dul6-20 Nov. 

ch du~0-25 Nov. 
vers le 30 Oct. 

ve" le 5 Nov· 
vers le 10 Kov. 
verJ le 16 Nov. 
vers le 12 Nov . 

,vers le rn Déc. 

b!u. 

1 Banca Commereiala ltallana per l'Eglt­

to, Alexandrie, L-e Caire, Demanour, 
Manaourah, etc. 

Banca Commerciale 
New-York. 

ltallana TrtUt C11 

Banca Commerciale Ttaliana Tru•t C11 
Boat on. 

Banca Commerciale ltallana Tru1t Cl/ 
Phlladelphla. 

Afffüatlon• à !'Etranger 
Banca della Svliezera ltaliana: Lugano 

Bellinzona, Ch.laHo, Locarno, Jten­
drllto. 

Banque Françai!e et 
l'Amérique du Sud. 

(en France) Paru 

Italienne J>OUr 

(en Argentine) B11enos-A11re•, Ro­
sario de Santa-Fé. 

tau Brésil) Sso-Paolo, Rio-de-Ja­
neiro, Santos, Bahia Cutlryba, 
Porto Alegre, Rio Granae, Recife 
(Pernambuco). 
rau Ch.Ili! Santiago, Valparaiso, 
ten Colombie! Bogota, Baran­
qullla. 

ten Urug1i.i11i Montevideo . 
Banca Ungaro-ltaliana, BudapeJt, Hat­

van, Mllkole, Mako, Kormed, Oro1-
haza, Suged, etc. 

Banco Italtano (en Equateur) Ga11aquU, 
Jlanta. 

Baneo ltaliano !au Férou! Lima, Are­
quipa, Callao, Cu•ca, Trujillo, Toa­
na, Molliendo, f"'Ji.!clauo, Ica, Piura, 
Puna, Chlncha Alta. 

Hrvataka Banka D. D Zagreb, Sou•1t1k. 

Slège d'Istanbul, aue Voyvoda, Pa-. 
Jazzo Karakoy, Téléphone, Pka, 
44841-2-3-4-5. 

Agence d'Istanbul, Allalemclyan Han. 
Dl.rection: Tél. :22900. - Opéra.tlo:na Qén.: 

22915. - Porteteu.llle Doownent 22903. 
POSltlon: :12911. - Cha.nge et Port. : 
22912. 

Agen.ce de Péra, IsW<IAl c.dd. 247. Ali 
Namik Han, Tél. P. 1046. 

Succur1ale d'Izmir 

Location de coffrea-fort. d Püa, Gala­
ta, 11tanbul. 

SERVICE TRAVELER'S CHEQUES 

tèTes de l'E. N. et des fjn.ances, on a ternational. 
La fin d'IDl an•·-onisme commencé à passer à l' a.:pplica1tion des "Q6 

mesures décrétées pour le dévelop.- L'accord intervenu entire Londres., 
pement de la oulture du coton. Paris en Washington met fin à l'antago-

De pllJ.8,;, d.es C001pératives agricoles nlsme entre le bloc ... or et le bloc .. sterling. 
aer-ont créées à lgdii.rr, Cenetalbad, Ad.a- Au lieu de ces cl.eux .systèmes moné-
lik et Tiuzlulca. ta~res opposés et difficilement conci-

hables, nou.s disposons désormais d'un 
La soudaine faveur d'une dén~minateur commun, QUOÎQue eneo-

petite industrie locale re. mstable, pour les 11>rincipales mon­
naies du monde. 

Hour~az. Varna. Constantza 

1'1ri'e, Marseille. Valenr,e, 
l .i verpool. 

• Ilernies » 
• Ganyu1ede1 » 

« Stelln > 

• flt:rcttles » 
• 1'iherius » 

. Li1na .llnru11 

"ToyookaMaru " 

., 

Nippoll Yuten 
Kaiaba 

----~~~·~~~---~~~...__ _________________ __ 
c. l. '!' (Compagnia ltaliana 1'urismo) Organisation Mondiale de Voyages, 

Voyages à forfait - Billet" forroviaires, mariUmes et aériens.- (j() % de 
redu.ction 11.tt" lei Ch.enti111 dr- Jr-r ltalien1 

S'adresser à· FRA TELL! SPERCO Salon <Jadd 0 si-Hüdavendigâr Han Galata \ Vous connaissez, sans doute. ces e:s-1 . La Chambre de Commeree Interna .. 
PBdTillcs, en chanvre tressé, que }'on t~o,nale a toujocurs .souligné }Ïm;poss:ibi­
p?IOd,uit encore en a~ez grarx:I nombre• lite d-e venir à bout des <Lffic.ultés éco-
d.an.s certaines bouttQuies diU Grand-Ba-1 no~qu7'5 tant que l~ remèdes appli- h L L' • G 1\.1 B H H b 
z.ar. Ce que VO"" io;norez sans doute ques n obéiraient qu'à des oonsidére.- J)eutsc e evante- 1n1e, . J.f • • • am urg 
c'est qu'elles ont joui d'une faveur eou- tions d'ord!'e national et ne tiendraient =-
daine et malheureusement .;,,héimèrc ... pas compte du point de vue internatio- Deutsche Levante-Linie, Han1burg A-G, Hamburg. 
en Amériqut" ! Qui sait quel touriste en' nal. NOUs n' asvons cessé de précon:iser 
quête de pittoteSQue, en avait acheté i:action intemati<>nale, de préférence à Atlas Levante-Linie A-G., Bren1en 
une paire qu'il ramen.a de r ... utre côté l aiutain:hie. Aujoll!rd'hui, pour la pre- !'Cl'"\'ÏCe rénullcr f'llll't' llamburu, Bréme, An\'ers, Istanbul, 
de la «g<ande jatte>. Ils plurent à une 

1 
mière fois, d<!!puis le début de la c.ri•e. i\ICI' Noire cl retour 

élégante qui a' en chaussa, mu oou.rs d'un les gouvernements et les nations parais .. 
. bal costumé. ! sents se rendre compte que nous avions \ apcurs attendus à Istanbul ))(•pnrls 1wochalns d'lst1111b11l 
! Il :n'en Jallait pas davantage pou•; ":'ison. Ce.tains ont jugé que nous lut-J dC llAl\IBlJH.G, BRE!\IE,AN\'IJ:RS pour HAi\IBOl'RG, RHK\IE, 
lancer une mode nouvelle. Les com- lions P<>ur une cause désespérée. Si les 1· t d I l AN\'ERS cl ROTTEHUA:\I : 

t mandes comroencè:rem.t à afflueT. . événements récents justifient }'opinion s;s l\Ji}OS RC • anS e por 
/ Un des petits artisans qui se hvrent '!~e n<>us sommes à un reel tournant de SS Moi·ca vers le l~ Novembre S1S Oerindjr• net. <!ans le port 
à cette 'PToduction assez fPa_rticulièTe a 1 evokition économique et qu'une ac~ 

1 dit à lll!l Téda.cteur du Haber : tion internationale se prépaJje, nous P01.llr- S/S l\face<lonia vers le 1-1 ~ovembre S/S Ileraclea char. le 8 Novembre 

j - Si la demande se fut accrue en· rons à iuste tibre nous flatter d'avoir uti- Uéparls procbnins tl'lslnnbul IS/S Akka char. le O 'ovembre 
co,,e quelque peu, nous n' eussion• plus lement contibué à ce changement. Ptl , BOl 'llGAS. \'A HNA ('l 
• · d' • ,~- D' ·11 1 Conune t 1 · P ' 1 :"/S Kt'el cha l 10 N b ete en meoure y reponaire. ar ~urs. 1 , n emener a repnses CONSTANTZA l'J 'r. e ovem re 
à partir de 1928, noll!I avions procédé 

1 
des echanges ? S/S i\lllos h 

dans ce bl't, à toute une organisation. En 1933, lors cle la Conférenco éco- SiS :\laccdonia char. lo 18-20 Novem. I c ar. le lü Novembre 

P.as 1rnal d~ gens s'&ftsuraie:n:t ainsi leur' nom1que de Londres, nou:-. espéTions 
R~gne-;pain. TC>Utefois, ces dernière•. a~-1 enc'.'rc "" des .~forts com~inés 'Pour Connaissements direotli et blllets de passage pour tous le~ ports du monde. 
neea. ,nos affa~res ont beaucoup ba1!'se. 1 a~r les banierles douan1ettes et ata- Po 11 tous reoijeigonment1' a'o.dref!stir à la Deuh1ehe Le-vante•Llnle Aieuee G~n~· 

Aiootons que los chaussures sans ta- bihser les imonnaies. La Conférence a· ralel pun.r la Turquie. Galata, Hovagl11n1ian hHn. Tél. 40.~19-40764. ' 
Ion. dont j! . s:a~i.t, a"Ppelées cte-rli~>, 1 hO'Utit malheureu.sement à ~ échec com-1 ______ -;---
ava1~t . .suscite il y a ~~el~qu~ an~ees, 1 plet, arvec comme. consequence ~ne J . , • . , . , . 
un v•f tinté.rêt de eu.rio.rite a 1e:JQPOS1hon1 ~ouvell~ aggravation .de la ~tu."\tlon t10.n_,. le dezre de hberte de moc.r~einent 1 fran~e . avec l a.hgnem.ent moneta1re. 
de Milan, où e>n en avait envoyé un cer 1 ec-0~'.01nuque ~éné:rale. ~ Péoeesa.~re ,pour assure~ une JlelPTISe d.u.. La 'J'C!UUlte die cette opéna.tion dé-pend 
tain lot. S il est vt1ai que depuis cette date 13. rable ; les 'féglementabon& et Ica restnc-

1 
mauttenant des mC9.ll!'es qui Lui -.icccè-

Toutefois la matière première étant production et les échanges ont ~c:nsi- bons eont eruacinée& .solidement et nœn- deront SUT le double terra.ln national 
importée d~ l'-étr.ange!', elle est ~umi- blement repris, les mes.ures protection- bre d'"entreprises se &Ont 6Claiptéea à elLee ' et international. l..irnltés à eui .. rnêmes. 
&e à un 00111tingentement .strict. Elle i&e nllltes et autairchiques ont, cependant, coanme à des parties intéruantes de la ~ lea elfets de la dévaluuion ne aeront 
vend., pa.r conséquent, relativement cher été égalément renfo-rcées 11 y a certai ... iatructwre ~œnioue. Il faudra .attein- ! guère profitables au producteur et a.u 
SUY le marché ; d'autre part, la confee- nement aujourd'hui un réveil économi- dre ce but. mais le r.etour à la. sta:bilit;. et consounmateur. Les entralVea qui vien­
tion de ces chaiu98UTesi est lenl'C. donc que, mais pel'80nne ne pense qu'il eoit à la liberté des ech.an.$1e8 ne pouna. nent d'être ~boües fant un peu 'Plu.s que 
coûteuse. Si bien Que ]es clients ee font iuffi.!ant P-OUl' assiur,er &u monde la s' aci:.()l(QJ>lir que p&r ét:apes tucceasives et j compenser les pertea aux .-:1ha04l'ee d 
r.aires. pro.Eipérité et la paix. Il ser·~ PlllS diffi- de manière fragmentaire. monnaies dévaJuéa, maie heaufoup de 

Et c'est en'core une ,petite industrie 
1 

cile aujourd'hui qu'il y .a trois ans de Un programme de recon:struction 1 contÎgent. reatent tinch.111I1g.ée airai al.lie les 
menacée de dispan-aître 1... red•onner aux échanges .entre les na- Une premi~e étape vient d'être. divers acco.rdis de clee;!ing .. De nombreux 

! (Voir la lllite m Qll&lrième p ... ) 
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~~. ~;~q:;."~~~è'.'. "L:s_e~~~~s" ;.;9 t~::; 1 LA BO URSEi 
d'une rigouren- {1'd "1'te' L'-to- ,,__ atte t!on --· ,,.,,~ d' · ' 

LA PRESSE TURQUE DE [E MATIN 
G W Ili t vigueur, les contrôles de changea de- 1 ~ Cl ou ·~~ " ~~pu •• ._ llipres ceux 

eorges as ng on meurent au!Si Tigoureux et le iProblème J que permettra, pour la que l'aroh-éo!ogie a pn saiuver, retrouver 
cil est t01Ujours. pos.-;ible, écrit notre des dettes internationales reste encore 1 première fois, de compren- ou resutu.e.r des delmiè~ 8lmliées dru 13e (Cours 111forn1atif:-) 

Le papier turc et 1\1. lHtanbul 5 Nov('mbre IU8ü 

c
1 

ondifrèbre, d1~ prév?1r p)u.s ou moin.s dè.s 

1

1 à réisoudre. 1 L~H~"t]~ Mo
1
yen-Agée t s.1001.e. B1'911 mieux, d'nuthent.iquies piècei. Obi. Empr. intérieur 

5 
% 

e é ut: e réSlatat des élecbons aux Le moment présent est favorable, • ~ oire es une r surrec io11 > de mu.9ée et d<IS reJique.s figurent en 
1918 Aujourd'hui s'ouvre la fabrique Et t U , C t d · propr J" Elt <le C<illa 

de ]la]Jter d'I ·t C'e t . d'h . a s ... n1 . d er a1ns ,,-ran s 1ournau.x i mais il est aussi critique. Si l'on ne pro- 1 <Michel;et). ' e sur eamn. nous pau- 1 Obi. Empr. intérieuy 5 % 
zm1. s • au1our .. ui, organ1Sent es r.eferendum qui permet-~ fite pas de l'opportunité qui s'offre ale·' Le moyan-âgc, ce1Jte péniode de l'hu:rno.- von.s ren.:tre grâce à Cool! B. de Mi!lle,' 1933 (Ergani) 

jour de fête, proclame li!. Nizamet- lent de•• r~rdre compte de la direction tuellement POIUr un effort pœiti.f de re- nllJt.é la. "1UlS p.itJtarœque, 1" plus vlvain•te, dont lie génie n'ég;ai;e que la OOl!le cons- 1 Bons du Trésor 5 % 1932 

Stovadinovitch 
~ 

HO. if> 

OO. 'i6 
44 .-
00.-

tin Nazi/, dans l"'Açik Soz", pour dans !'.'quelle so:'ff!e le vent. Or, la re- constr<Whon des relat;ons économiqll.ds ila plru,; pao;;s!O<ll!Jialllbe ot la. plus passfton- clooœ ·profas.sioruneEe, alin6i qu'à sa mer- 1 Bons du Trésor 2 % 1932 
l'industrie d'Etat turque, pour les v.ue Ll.tterary ~1ge.t, .qui a Pour prin- •nternationales. nou• nous retrouverons al!éie, e.st, de toute.;, la. Plu. proche de la Vei.lileu.se -équipe de colhbamteun; et d'é-1· Obi. Dette Turque 7t % 
travailleurs turcs, ]JOur la commis- cipe d a!le• tres de 1 avant dans cette finalement dans une situ.a-lion encore /jeune.se. riudlts. 1933 1 ère tranche " :18 G6 

Q
sicm du budget de la G. A. N •etc .... voie,! avait orgarusé récemm~t parmi' plus mauvaise que précédemment. L'ac- i Il "": b>arcie toulle la fmicheur, la !ol ~·La môme ex8"titu.d~ oot aipporl.{;e à 1 Obi. Dette Turque 7i % 

t; uoi de plus naturel qu'un pays ~c, .e teur:J un concours. qu1 sembla.1t 1 co-rd trÎpaTtite, au lieu d'être le prélude 1 ~b11Ste, .;a. na1veté simple. lai vio1enœ tm- art. militrutre, ce qui a permis: à de J 1933 le tranche 2l.GO 
?ui imprime sin du papier étran11:er ses ~tablrr que 1.,... deux heu cl.es- YOlX à une nouvelle stabilité et .prospérité :!Pètueu..e <'t les tcmoh<>Jl,tes !a.lb:...s.e.;, la ~~~ ~?.::"~r de vont.aJiQ~ • rét.w--' Obl. Dette Tuzque 7t % 
Journaux. qe.s livre.a de classe, toute a.a cta1ent au candidat républicain Landon. économique, serait alors jnév~t.ableme t 1 fougue ~e et les .Proma>ts décou.- ~P.,;WlU!lJ.I) .1.lle'uw.:.iques >. Tefllcs J.es scèllles 1 3.e tranche !:!2. _ 
littérature, U.J6 loi:;, vojre les livres aa~ 1 Les ré u

1 
ltats de~ premières élection' quj suivi d'une nouvelle cascade de dépr:.1111agements ot SUirt:out J'aàIJUr.a;ble oan- èm.ouva.ntet;, et OOIIlJTl.è revécues, du pé-

1 
Obi. Chem. de Fer d'Anatoli.e 

créa de sa foi et les discours de sa libé- eurent ieu Pnsuite dans l'E.tat du :vlaine CJations monétaires provoquant une - deU!L. aùb)e ~ ~ héroïque S!C-ge de Saint-Jeo.n: r I ex 'coU-p. 42. 'jf> 

ration. quoi de plus natur:l, d1Sons~ furent él(al""'1e~t en faveur de L:-ndon, 1navat.on du malaise géné:ra.I. Or, d~ 1 Mai.<!""""'" pl'ffi de l'a<l<llœœnce qoo soLt d'Acre, OÙ l'on reconnait sa.n.s paiDe !le Obi. Chem. de Fer d'Anatohc 
noue, que de voir son orgueil n.."\t1onal de façon 'lJC 1 on put c.cmrpter seneuse- l'était présent des reliatiorui internationa~ le moyen-âge, W. bien fa4t pow- la eédU!- frumeux Jean-des-Acres, un dEs héros lé-; JI ex coup. 4~ 70 fr~pé fOmme à coup de hache par le ment avec <."ne défaite de Roo~velt. les. on .peut se demander ai une nO"Ur ire, resta.tt inarcessihl:e aux jen.me,s, Mll:iSâ genda.t.J.1e.:i de 1191 descend.a.nt d'u.n. compa- Ill ex coup. -.-
CO!lmopolitisme, de le voir tendre ver.s Depuis des annéei:l. c'est là un prin- velle ten on économique se.ra~t c.ompa~ lloogtemps que 0011.X-ci n'eurent aucun mo- 1'l\Ol1 OO rr"Jiillaume-le-Conqu&rarut et aïeul' Obl. Chem. de Fer Sivas-
l'esclav~e d'une sem.i--cok>nie, de voir Clpe en Am.!rique : comme vote la po- tlble BN·ec le main·tien d·e la PaJix. Il e.i;t l yellJ de .le le ~ter~ qu'en ~ du IDM'Quis des Acres de !'Ai- 1 Erzurum 

7 
~O 

1934 enfin ;y maintenir le faible niveau des l>\ilation tri:. calme et très éqœlibrée de J du devoir, non ee~lement des hcnnmœ IOOrua:gjmatioo. gile, le député de Oomplègne, qui vremit de Obi B • Ï A 
qualités civiques de~. citoyen et la ~ran- l'Etat du t\~a!ne.' ainsi vote le 'P .. ll}"B. 1 d''aifair·es, mais a.u.ssi de chaque citoyen Oe farmt.'>~ mo~-âge, si extraorcti.nia.:L:re- ~lllir ~n septeiin·bre <iennier. Telle encore 1 · to~i": repre!entati 9 na~ 

45 
NJ 

de proportion de 1 >gnorance pamu '"" . Les ATmM !COii?. on1·t. ufune am? de 1 que préoccupe r avenir, de ne négliger 1 ment "IPte a inltélr""""" l'enlllilllOO et lia jeu- - .. ,_.:'.'PN.">'<.ntatlon dlune bo.!Jaliil.e de ca- Obi. Quais, doeks et Entre-
masses. 1oueurs. oute eventu.a 1te ture igno- aucune occa.:;îon pi;opre à encouraRer nets..::ie, a !eiw- ln.'C'Uilquer la slguiJicatiœi. de VdllA::U'.le un.trie les cheva.liens d'Occiden\. 1 pÔts d'Istanbul 

4 
y,, JO._ 

... Au cours de la rkeption de, JO'l.11"- réf", ë!evi~.t pour ~ux une occasion de l'accompL:Jsement du programme de re- 1 ~ vie ~e~ â. lem' f.aJ1re oompren.c:Lre et lœ Sanraslrus., .,uus iru mu.r~ de JéJ-u- , Obi. Crédit Foncier Egyptien 
nali>te. dïsta.nbul par M. s~oyadino- se l.vrer a '"ur passion. Tout eomme on <On truction économiq11e établi et adop- !L'èvalution clc l'lmmani.!lè, à dié-veloppea: s:tlem, [ld''!Oe ... u polrut d'en éi.r., physi- 1 3 7o 1903 IOi.W 
vitch, aRt COllillUlat général de Yousi;o,la- pa~ie, au~ course1'. POUT tel ou tel che· té par le Conseil de la C. C. 1. à sa lil<lulr ooru; hisbor.ique, ~t Jui:;qu'à quemen.t ang~. j Obi. Crédit Foncier Egyptien 
vie, Ercüment Ekrem. Talû avait entre va d onN 1t yuoh benneme~t à 13. Bou:r- réunion du 16 octobre dernier,. Si ce 

1 

m.a..üntcn:l.:1t 1e c doma:iine l1ésetrvé > de :rr. ~ ~ 1 3 3. 1911 1()). 

les main.i& un numéro de La revue Yedi- se e .. ew- ork, des par1s portan• wr I progra.-nme est mis en oeuvre .progreasi.- vteux érud::b> priVi»égiés et de spéednJ:ls- Quant ~ux raits esse'Il.tiels de l'His- ·, Act. Banque Centrale 8\J.Ut1 
gün. Le prés.dent du conseil de l'Etat ~.es ~ilhoï~...., ~oncemant 1: résulta~ d ·vement et si les gouv.ernem ,nts des P'rin- ltoo g:uia.nitJis et brevtrtks ! taire, Ils ont été .oo:i!l)Udeusœnerut res- Banque d'AffaiTes o ~K.I 
ami et allié prit la revue en mains ; eJ e;.e:c:hon~. ~t ri v a. eu .. meme des me>- l iclPa~es nations coopèrent activemenrt Pour n11ett:.:re enru:n )::i jet.lll:llCGr.Se de no- J>l)c'tés. D..i.n.s l'édition f.mrnça!Lse du film.. l Act. Chemin de Fer d' Ana-
k est imprimée sur du très beau 'Pa- n;ents ou l on enreg1s~a1t autant de pa-1 à aa réu.95ite, avec courage et peuévé- tire époque en contact avec le plus jeutl.e le dialog'.lle a été melihodiquemeilt dt at- 1 tolie 

60 
~(, tf> iK.I 

pier ; il la ieuil1eta. Puis, comme s'ils rtS pour Landon que pour Rooe.•velt. 1 rance, les ba.r:rières dt.ou.anière8 pourront t6mp:i de l'hurruutit.é, 11 l1.C rnrutait ri't'!n t!'Wven1ent revu •p:li'r M Robert P.i!mienta. i Act. Tabacs Turcs (en liqui-
se fussent dol"llné le mot pour cela. M. Le taipage mené .par les journaux jl être abai~es et des bases soJides se- moins que 1a ,bo.naJe ft:e du Cnlml.3. pro!~~ur agrégé d'Histoure de l'Un.iver- ' dation) 
Stoya.dinovitch et le mini~tre de You ... était au:tBÎ, en général, con~re M. Roo .. , ron.t édlfiées 'pour unt> nouvelle ère de On, est f:D. ôoolt de oon&.<léror Les Crot- :.ibé. 1 A.et. Sté. d'A~ances Cles. 
goslavle demandèrent en mên1e t~P'S: aevelt. Le roi d.e la presse a1nêrica1ne. 1 ~tabilité monétaire et .poljtiQue, d'ex~ Sad.es comme ie prentil;.'lr gnaind !lD.m ~o- C'est d!re que 1a rop~j{J,tion du film j d'Istanbul 

!JO 

Il 75 - E.st-c.e du papît:r de ba. fabrioue M. Hear t, .avait ouvert conh~e Roose- f pan.si-on écanom~que et de prog-rès &o" QUIWilt le wui moyen-it.gc. COOill. B .. de [.es croisades, att.r:ay;ant et même 'JXl.S- Act. Eaux d'Istanbul ( tn Ji-
d'Izmir ? vdt le feu1 ""'toutes les bauenes de !cial. !Mille a ct'31Utant mieux 00 . oon wjet, slormlrunt pOU<' les je11nes ~wdlamts, sem 1 qui.dation) 

111 
f>O 

Sous le r>oi.ds de la confusion la 'Plus Lnnon1hr.i..b.ca' )otvrnaux, puis...ctant~ corn F. H. Fentenw Van Vlissingen. &i l'on: se p1aœ au prunt de ~ de il:'H!..s- J)C:)Ur mix la mc.i!l.lewre, parc.e Q:'Ule ·kl. p~ws ! Act. Tram,va.ys d'lstanbu1 ~O -
profonde qui soit au monde, les jour- mr. une aRr:nt>e. A en croire ces iO"u?"- 0 boi:l'IC', que les ~ Sa.in.tes oon.stltrucnit, sub.stanticlle, la. plu...; vivante et vrai- li Act. Bras. Réunies Bomonti-
n.ali tes qui emplissaient le e.alon se tu· narux, 1 oose<Vett fut r:evenu au po.u- 011, quelqoo oonte un c Mioyen-Ag:e du ll\6Illt la p1U1.S vraie de touit.es tle:; h'Ça.ru:> Nectar 

10 
_ 

rent un instant. Finalement. l'un d'entre voir, l'Aménque eut été brûlée iusou'à CHRONIQUE DE L'AIR Moyen-Age >. Ell.;.. sont :., nœud crucial d'Hlmoi.re. 1 Act. Ciments Arslan _ Eski 
nou trouva ra force de mtnnlurer : se!ll: .. f?~em~nts, son éQ;i-ilibre eut été 1 . de cette J>ér.iodle, ISCUl évenomo.nt. plus Ds ne sart.i.ro:nt ~i; de <'e ~c1e Hissar 

- La fabrique d'lzmit n'a pas en· irremécl1"bleme"t trouble, le P•V• eut Le dcveJoppctnent de 1'1g.nl!Jœ.ti! et I<! plllti sym!ball!que 
0011 

-""l11S cvolr vu et sent:1, ('t, po,r conscquent, Act. Minoterie « Union > 
core livré ~• produits sur le m.arché. été entrain.; au Qlnmtm~me... l,~ , · t• ,: ~t· ~ h.Erulrt! la plus ~' la pl~ su- oompris, peut-êtro pour la prom.i(>.re fols., Act. Téléphone~ d'J_,tanbuJ 

Je veux <;ue la Si.imer Bank nous pro- Da,.. une 'P"r~ille atmosph~rc, Per- a\ 1a IOn SO\ te 1quc lilim.e. 1 ce qiw iut le moyen-a~. Act. Minoterie d'Orient 

• . • , '""~' . - ne vne noation a été ,, __ ._ , CHE"l 'ES 
ome le m1yen de pouvoir ré-J)onrlr~ &onne ne se fut atten.du à ce que Rnn<JC~ 0 ; __ 5 U . . .,_ ~ ~ Et c'est PCJttrquois Ww lltlS jeunes é.tu~ 1 
taus. d'une &eule voix, avec. ioiie et or- velt put reah!'eT une ma1or1t(' qU.Î atteint • I Il bl". Pour ntleux rep""-·-'- ç--i--~- ~. sa.:1.9 a.UCtiJle ct'..stirIDt1an. devrunt \.l" 

• • • ~ r provoqu.ee par a nouve e pu 1cc p.air "'~UQI. J.U1N1,.a_...,, •ll ol "- · ~il . .à la CJL.e1ition que nou5 posera M. pr que l tJ,J..."ln1m1te. Ceux Qui e!;<"Omp .. / lc ·-· I S odnia . t I Il d on ll"a 1V1_..: ehol.il .ia. 1-.l"ftn..ère qUl ,...,.. 1~ œ er v r OOuue fresque prochg1eu.se, a Ia- I _ .1 h I . . d, , . J"""'rna ev • su1van aque e e --... , ~" 1LU ;·~- l , •-Stoya.ainov;~c , ors dt> aa. .prochaine v1 .. te11r:nt ser~u&enw-nt t..a efalite etlH".:nt t. . . , 1• d n.1~ can.ruue ...... 1 •• la ~-ic·n-.,.... ..:~•- . que.are es j)!Wi ~ Cl;ud.u;:,. ne trouveront. , · 1 r11ys er1eux arv1ons auraient survo e e - , ~ .1.•u ... w..... ...._., '\.IUlt: • ~. • • . 1 
&Îte en T urQu.ie. même nom.neux. . t I .1 . f' c "'-'·~~~. d....," rn-....,<" n .... ~,., > Q;"' ~t /la 1,;ÇJ.:i.~nement, pJ8 gran:d c.hase a ·redire. 1 d , . . nouveau nu.i.tai.rnmen e terri 01!'c m- -~ """' .1.·.1.v~ ~ , ....... ~ , • . . 1 ... on re.s 

- Oui. Excellence. ce pa,pier. cet au. Et VOICI qL•e, sauf da no les 1pc!1•s E- l 1 d . D 1 1 ,. • d s· . . nln~ ·"~tore~ue - '" _,,_ -·-~"-.. ~· Et nui plus qu.e n(J(IS ~" sen rt'JOU11U. 1 N y k 
. , . • , en ais. ans es oc.a 1tes e 1nv1arv1 --- _...., ....... ..::;i. kl !!-""'~ 'Uila!CM.J1Jt:U-~1,o1.- <':"'- ew- or tre pao)er ci1J.S.m et tovs les papier.! que tatsi du M'"\1ne et d.e \ ermont, Q'D v1· t S d nk Il · d · 1 d m~ p · 

T . . _ e o a u a, on v.it se e:ip acer e8 'j;-.... L" • <l t d Ch b ' ans vous vovez en urquie proviennent vent d ~nrnlture et de toumme et sont 1 • d I 
1 

t 1 Ce~te 111CJ en e al11 ery , \1'l 
d"I1.mit ; il-s ~ont tous l'oeuvre de lïn- étr.anster!'I à la vie indu-:trielle. Roo"-e- b~leree f'd.cou eu:r e lcn !PderçuN edvrom Troi.9ième Orolsade a.mena en J ! 1 an 
dus~Me tur,;iue.> velt a obtenu une victoir-e complète> 

11 
'""SuemdenAt avions. vi> 3f.ntlacl.a u. or verst Tenre sain.te le ROl F.r·l.nQ:lllG d'Angleterre, Sera rég é a J'at11ÏabJc 1 Bruxelles 

1 
~ ~ ~ e . ucun arv~on in n JS n avan R.lchruld-CoeUir-die-ilJl.cm : 'l.c roi die Fr3'll- Athèn.ea 

L'entente balkanique Le "Kurun" n'a ]Jas d'article d volé cette nnü-là, on a donné l'alaome. ce, Phlll\ppe-A~ ~t l'Em;pereur llJ!le- Paris, 5. - Le Journal apprend que Genève 
1 e Les jou.rllld.listes .de Helsinski se sont ·m.aind FM.Ein1c Bartberrousse. E~ mit OO> J'amba..;sad't!ur d'Italie .a. eu un long en- Sofia 

1 fond ce matin · Q d'O 
At. Yunus Nadi dresse, dons e rt.ndus w.r pla.c.e ,.aux fins d' enQuête. itiroi.s :Pu.i..œ:nt& monaaqnes d'Europe 00 tretten au ~ rs.ay aivcc le sec.ré- Amsterdam 

'"Cumhuriyet'' et "La République", 
1 

n-- On estime qu'il pourrait a' agir, en corutact avec <i'aru.tre.s ~n.n..--.·ges non tait-e généra!, M. Léger, aru sujet de 
~--- 1· d C .>rague le btlan de l'oeuvre acconiplie par I ' j , l'occurrence, d'avions soviétiQue9 ve - lilOiru; -:.air.a,o,tér.i.st~que.s de .ce tenp··~. de- inci ent de hambéry. M. Léger a v· 

"S n1ere.s c é1i-<1tu1-ees - f d 1enne l'Entente Balkanique. Et U cons- .J\. • - r.ant de Léningrad ou d'une base aé- puis Ae si habile !Wi œ Na-v.a.r.re, Sa.nohc- ourni es assurances comme quoi tou- .

1 

M d 'd 
tate qu'il est satisfaisant : 

1
• '·'"' à . • f C'!--' rienne se trouvant près de Murmorsk. l.e-Saee. jusqu·~ tarn<!JUX. et .redoutable tes 1-L-s mesures néc~saires pour tire.Y Ba 

1
." 

M 1 • l' b d 1 B 1 . On ia,rirr..., Iznur .a emme ·~ul . S JI ba la' bl . id er'" 
CJ a gre a se-nce e a u gaT1e 1 .~ ,.____: __ d'•,,...... \lnanonc :'l Les ov.ets ont oréé 40 nouve es - S~ ~- Avec Ric.hard-C<Je!Uir-de-

1 
au c Jr ce regretta e me ent seront ·' 

I.E · f · · QU' par • e°'"'~"""' "'~ con.,.. ~ · · l 1 d f • fin '•~· ~ "~ pnses. Le Petit-Pai-isien c--'1'-e varsovie · ntente (:~ •• te, on~~1onne et continue .. ... Il ~-- a h, bé~ ~ aes aer~nnec;; e ong es r-o.nt,eres - ~.J. que .a: ~u a l'tùson de mettre en an1 •·••• Que B d 
• f ' .1.·a.. eœeve r u.i.a!E3' ;.-e un 'Je ui;- la-" - c· - 1 '" d ...... ....t:t ..... .r; dea contacts fra.nco-italiena "-"'nt en u apest ra a onct.i\lnner. . , , quelques nl"'l.s, né d'l.ml:" unfon ~· t...:rlt'-:ne. OOlél. ee.. ~ outre. i s P0960C1ent ee . .,..._,.......,....;_;.ère valleur. on irebJ.-ouve ce Roi -... Bucarest 

Lo1"9QUe la Bulgar1~ y rafUTa adheTe, ~ :f. ,,. porte-aviion..s moderne.> poruvant ,pren-~ d'Anigi:.etari;re, s.1 cllll1eux à la foils cours en vue de Y>égler à l'ia.ml.able l'in-
elle _.•ra plus complète et elle au'a at- La genda merle recherch<> Je pai:-cn<t.s cire la mer à tout moment et dont les par 11.e1> hautes qlll3.lités elt aes grœ dé cident en GUestion. ~elksi:rahde 
teint le maximum de son caractè,_ idéa appareils .pournùer>t atteindre même la fauts ~ .. ; fme~• eaux de •-·te la r--"'e De nombreux télég!ammes et des let· 0 0 am11, qud ont t1bcmclon.TI!é nn.i q11'1'I!t!er O;.'TU111l- -.- '" """ ""'"" 1 M 
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liste. côte septentrionale de la Norvèae. - aru.sisi tien ".lrntmAVin.e que nonmwnde _, tres privées signés par des per90-nnali- oscou ye, un enl'ar.t de 8 il 9 mo!s, dl!nt on vient ~ --v· I St kh • 
On a ent,...ndu dans ce pay3 cert;iines de décocu~r le ca.ldav.re. On croit qu'll s'agit d'un vol ayant des PJ.anti.agenëta. DOfatlltd et quail.l.rtœ que tés parvien"!ent a1U consu.la.t d'Italie à oc oim U

8
0 

critiques iso~ée.s se formuler au sujet de llln but strdtégique. Lea aivions qui y P3.T RJ.chaird., inea.\paible de rien iladIDe à demi, l Cha,,mbéry pOIUr flétrit aivec une dou.- 0 1 
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l'Entente. Ce-pendant, la Bul~arie offi- 1 ticipent sera-ient du type cJunkers> 30, sut ,pcmtecr O. leuI" ~xysme. l lour~use indignation l'.a.1(r~sion corn- Mecidiv~ ~42 ci.oil• ne Lui a jamais été hostile . elle MUNICIPALITE D'ISTANBUL tripl.aces, ayant une vite.se de .3 50 ki· • • • mumsbe. Bank-note 

•.est conten~ée d'indiquer. les •ais.<>ns THEATRE ~IUNIClPAL lomèt:res à l'heure, un plafond de 7.000 On ne le venroiirt; pa.s tel qu'il tut s'.11'.Les maréchaux De Bono CLOTUHI!: DE PARIS 

d
d, ovrdardhe e~r?'..<.holOl!'iQue ciu.i l enwêcha1ent DE TEI.JEBASI mètres (?) et ammés de trois mitrail- ill'y avaiit, damis re film comme <lems J'llli;- B d 

1
. Henle Turquie Fr. 234 

~, 1 louses et :.m canon léger. toire, une fi-a.noœ - et même deux - ur.i.- et a og 10 citoyens Banque Ottomane Fr. 41J9.00 
Si les difficulté-s du temps apparais.- 1 d 'f . , . n y a d'abard !10. SOOU1r de Phlliw<>- BOURSE DE LONDRES 

sent maintenant aux yeux des Bulirares ll:Jnbul S!l!diyrn le s llr il ~0 h. 30 La e ense ant1-aenenne ~ Alice <le Fir<l.!lœ, que R~d- de Rome Lire IJ'J OO 

anez .ériO'lls•': voire M!CZ ~f v.s pour !:" nh1'r'T".1·y "f"OSU ))J~!"~'!'TTc:~{'E de Part's ~ur-<de-J...Jon doJJt soor.!ler, d'abord pair l Rome, 5. - L'Italie a célébré cette l"r. l"r. 101>. l>I 
vain:re ces •hJSon.s et pour aire triom- _,~ ·li u « · ' ·' • necesolité, p·~- ~~ h-•- et, enlin, en llotl. 4 "".8t 

pher la sag.,,,,e et la logique. nous pou- 11111111111111 Ayak Takl.ffi}. Paris, 5. _Le département de la mJllor1 de sa~ian-.;;~:: Bérengore de :Z:~!Ïei L~;;;:~::rs::er.;~ir: :~~:,:i~~I Les Bourses étrang·""e, res 
VOIU croire <>Ue la Bu'-arie viend•a aus- s . f" . 'd' d NlliV-e, ~'"- de ~.--k- ·'~ "'•-d. Il y O., ~ e1ne a éll recte un nouveau c.re 1t e .i.~ ~J.~~-w; en une même évocation émue l'événe-

1 iE enfin prenkdre sa place au sein Ide 11 30 milliors pou.r la défense arti aé- ensuite, Bélrenigè<re qui, .àaaJ5 UlllC suite ment ca'Pibtl de Vi~torio Veneto, et Clôture du 5 N ovcm bre 
. nt""'1'e B,.l anicrue et servrra ainoi es • 1 Aras1'ntla 1 rirnne de Paris. no .. tammen.t POUT .r~- de pémlpéties ~uœ, blmJi en ha.r- l'entrepri,o d'Afrique. L'anniiversaire a BOl 'HSE de NEW-YORK 

intérêts de :" 1Paix et aus.s.i les siens pro- h d J Il d · mœtiie avec les cb.a.nsons de g~ d'a4ons d 
J c at e ma'SQues. .in~ atI<>n e Sll'e- • été céldbré ans toute" les v.i!Les d'lta- Londres 4 .88. 4f} ·l 88& 

pres. 1 1 nes et la cré.ation de J:'Ostes de secours. purvient à . ~ d:i f'3lr10\J,Clhe, ma.iS lie, à bord des bateaux. en .cours de na- Parie 4 ,li3_2ü 4 f)8 Il y a lie·1 de ie souhaiter sin.c.èrement Ill (P · 1 ) n.oble et 01i:>wu'"''"eux o ... • ... ...:i~... ,i.. ...... t..-.;.,.. 1 
arm1 a rna .. se "O......_ t.;lO:..I~ - """"';UQoJ.Ç, vigation et dans toutes les collectivités Berllu 40.~ij 40.22 

et de tout (:.Oetlr.> 1 111111111 Par ~lttxiino Gorki 8l\JIS.S1 chevaileru;q_ue qiœ 008 ~ italiennes à l'étranger. A1nsterdu.rn 53 7(1 6,!J,73 
La glorieuse victoire 1 îrud en t1m ile V;\ Nu TA R 1 F o' ABONNEMENT chnétioois - qu'il renome à ell.e ailors A Rome, le brevet die citoyen• de :l!ilan {j 26.25 5 2B 25 

qu'elle "61. sa CiaiPtl.Ve, en mlron dlu Rome a été solennellement conféré aux li\ h. 47 (ol<l. uIT.l 18 h aprèa clôt. de Roosevelt j ~EtTIO'.\' OPERETTl~N Turquie: Elr11nucr: gmnd amour qw.'ellle linlit !P0ll' resoentlr maréchaux De Bono et Badoglio Une , • . . 
li!. Ahmet Emin Yalman soult-

1 
THEATRE FRANÇAIS L.lq•. Ltqa. pollU' R.liCbaJrd. foule immense empl.k,ait la place du c!ers gener.aux et dos dingcants du P•~-

gne, dans le "Tan", que le vote MA s KA R A an 13.i;O an 2il.- C'est dire que, OOIDil'.e tau.te be!Ae hls- Capitole. Dans la salle de Jules Cé<ar. "· le 'l'0 ""'.•rneur ~ Rome, M. B~tta1. , 
~ n101·" f'> tol.re du IüO)'en.-âge, cel:e q:ue DJW» mon- en iPr~nce des ·pr .. • ,·dents du Sénat et a pronon~e lllne. breve allocution. Lora.-maul/ des citoyens américains en n " 7.- lllOI' 12.- . 

1 
R 

faveur de M. Roosevelt constitue un 
1 

. tre Paraniount fait ll!lle Iatge parti à la de 1a Chambre des mmislTCS c .. des teur, aspires: avoir .con-c. n que <>me ac-
événement aans prêcédent dans \·aud~vllle 3 lllOIM 4 ·-- 3 rnot!'. 6 - pa.s&'.Lon h~ ainsi qu'au. roman. e-o~secré~aires d'Etat ; .de.a académi-1 complit son oeuvre civilis.a.t.Mce, a iremis 
l'histoire des Etats-Unis. depuU llu'I ,fe C1111iil Rt•!Jil. - Lt\ret d'Lkreru J~{·l}it M:a.ïs ce n'est jaim.a.ls Ml détrim.oolt ciens ~natenrs et députés des off1- aux de-ux maTéchaux le texte latin cLe 

' leur acte de citoyenneté. ,,_,...,.-"!-"'.!!!-"'============="""=.,,.,=----,,._,,,__,,-._-_,,,__=-==-==="-=-""-"""'·"'·-"'-"'··"'-""---===,,......,=,......,,,-,,.=---,..,.....,.=--...,,,,...;---.,...---....,,._.,,,_~~~~~-:!"·----·~-~~ 
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--- l? :r .. Q' X l:'B C -.I 

Il s'arrêta. devant la rue HSNa. Voulez-vous que je monte m'en a u- achevait de s'habiller. Des airs de saxophone dont il n'avait 
J Cette rue formait comme un couloir rer ? l Debout devant sa glace, il aiustait entendu qu"un motif, pendant sa course 
de nuît, au bout duquel, juste en face, Le commandant la retint ·P~ le bras. le noeud de sa cravate blanche. erMnte, s'imposaiient à lui. avec une ot>i-
une laan,pe éclairait la porte de Bé - 11 N"ISPi:r.ait profOTllCLémenL J · Où l'avaient mené .e.s pas, en quit~ niâtreté monotone. 
nnd. Rien n'était changé, maio la minute' tant la rue Alléon ? . 1 D'ord.imme, il aima:it à s'habilltrr. li 

Il rega.rdajt fixdment cette lueur. La od1ouse- s'.éloignait. n eût été bien en peine de le préci- éprowvait du rplaisir au dernier COUfP de 
di..::.tance qui ren sépa,ro.it Lui pa·rut im- Comme disent les TuTos, ..• ait~on ce •Ser. j br:osse derrièr.e les oreiUes. a•UX gouttes 
1nentte. QU~ la matrice de la nuit :peut faire ia.il-1 Il se s01Uvenait seulement d'avoir er-: d'eaux de lavande sur le mouc.hoiT de 

li s'approcha du mur de la première lir ) ré dam-s les ruelles mal éclairées Qu~ soie. 
maison, comme sïl eût voulu ~ rcn- Il pensa à partir sans rien .ajouter. desc·endent de la rue de Brousse et re· 1 Son miroir lui montTaiit qu.e aes épau-

1 

cosi:n r dans l'ombre. Ma.ie une for-ce obscu.re l retenait. montent à Pa:nnakaki. les étaient encore droites et hautes. sa 
~\ l'autre coin de ~a rue. SUT }e ~rot• JI était sûr Qu'elle Je rannèni~rait là à Il, ,rna1rche.~t. . . , , _ . '. t~Jle svelte, et qu'à J'â.:ge. OÙ ,ta~t 

totr de la «tœ de Pera. .a.<:colee a la toutes les heures. L etau Qlll h11 .avait ecnase la po1tr1- d hommes ~entaient le îprem1er dechn 
boutique du confiseur Hacibek.1.r, il v a- J - Quand est-il sorti ? 'ne s'était cl~:-.serl'é. f de la pente, il n'avait pa. besoin de 

1 vait l~e guérite. 1 - Ma foi, je ne me rappell plus Il avait frôlé des gens ilencieux Qui bander 91e9 mW1Cles .et de surveiUer ses 

1 
DtWant, ·un aig~nt d~ la !Poli.ce militai- exactement, Bien 9Ûr, c" était avant Le rentraient chez eux, des femmes qui se attitudes. 

- 11 Cette impression de eoul~ement Qu il 
1 

re e.ns.daise. sourpcrr. hâtaient vers les maisons d~ pa!Se. et Mais ce soir, IGr90u'il vint ~ regaT-
ne pouvait e'empêc.her d'eecampter. Germe-nay a'aperc;.ut Que cet homme 1 Seul ? qui, à son <ip'proche, e'a1rrêtaient bru111;- der~ il eut un tres..~lement. 

une seule chosie la lui procure.rait... / I'obStTVait. - Non, il était avec la jeune dame. quement et tournaient l-e-ur vi a,.ge vers fi venait hru.squ.ement de penser qu'il 

XII 

j !\\a.li il repoussait Je mot et la vi!>ion II a;vança, ne quittarnt p.as des veux - Penq,ez-vous qu'il 1puisse bientôt l'encognu.re des portes. y a de"' pays où le bourreau vai chercher 
Il !'1°apiprêta, et se di'TÎgea vers la mai· de toutes ties Forces. 1 la _ laimpe QUÎ luisait comme une mau~ rentrer ? Pui-a il .était revenu vent la tl.IC de' les SUIJJp}iciés en habit et en ganta 

a.on de la rue Alléon. 1 A.u li.eu de venir directement paT les vat~ étoile. - Qui nait ? En tout .cas. il avait Péra. blancs. 
Il marchaart machinalement, es!laya,nt ruelles, i} avait COntOUTné le bâtiment' f..e bru~t du heurtoÎt le fit tressaiJli.r. Un ~moking et j'aj blen VUi J.a Tobe cLe (1 avait franchi }a P:orte des ~T~· Il .se retrouva dans Ja rue juste à J"heu 

de ne P88 perl'Ser. du tribunal de BeyogLu. ! Il attendait, la gorige serrée, le coeuir so~ée de la ieune d.ame QttÏ dépa!9ait S'l31ns r.épO'll,dre aux iiard·ens du v tia1- re où la vteille il avaiit rencont'flé Antoi~ 
Pourtant. le terrible groupe de mots Pourquoi vint·il jeter un coup d'oie! battant à .&e rompre. Une lllllpatience sous ~a fourrure. re .qui voulatent µrendre on <·ha1?eau ne. 

qu·iil avait à prononcer lui eonnait dans à J..a Ré$?ence ? 1 horr~ble lui Fit soulever une s~onde - Bien, Calliopi. et sa ·pelis9C, &ans ;regarder Jes 111a1tre-:i Mais il lui .semblait Que le drrame lui 
la tête. PoW"Quo1 fit-il demall\der au maître fois la nusec de fer. r- S'il entre, faut-il lui <lire Quel- d'hôtel. qui a'emipreasaient à sa ren- a.vatit pris toute une tPériode de sa 

Et il n'oaait a'avouer l'espair hideux d'hôtel du TokatÜM! si Bérar.d n'éta it 1 11 cogna à coups répétés. que cho~ de votre part } contre, il restait. sur le se.ut), jetait un vie. 
quïl portait dans I.e b""' - fond de oa pas dans la salle ? CalliO!Pi J>i•ocut. Germenay réfléchit un instant. coup d'oeil, et repartait au...; tôt. (à wine) 

conKience. Quelque chose le repoussait de la rue 1 Elle n'écouta pas ce Qu"il disait. et, - Oui Dite.i-lui simple:ment que je Il était e-ntré au Tokatlian pour té- --------·---------
Si BéraTd avait com;pris ) Allé.on. • a.vec· force Tévérences, insista pour Qu'il 9ui venu. léphoner. 
Si .ses pan-o)es ét.aient devenues mu· Et pourt.fi.nt, il avait hâte de savoir. entrât dans le vestibule. • : Il ne pouvanit plus rester seu1. Il ao-

tile.i ? ~avoir Quoi ? Il n'allait pas aux ren- Germenay regarda lescalier qu'il lui pela le numéro de Daria Izoard. La 
s·.1 avait 'Ptâ la fuite ? 1eil(nemMt.o. il allait diTe <;Ïnq mots : fallait gravu. XIII 1 femme de chambre lui •"i>o..dit que "" 
M.aia al ea.valt bien que le jeune hœn- c Vous.. faire. sauter ... > - M . Béra~d est-il cllez hli ) maitresse élait qortie. 

me ne déserterait ipaa. Falla1t~il tout fâcher et revenir nux l - .Je ne crois 1pas. Je riai vu sortir. 1 l f"" ' "" ' Rentré c.hl'"Z lui, il avait fait sa toi-
Alora ? teTKiveir tians de la mrit précédente ? et il ne me oemhk pa.i; qu'il soit rentré. J Un peu avamt mirruit, Germenay letbe avec lentetn, l 
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